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César et son Parlement
Voua r^ p e lez -v ou s  l’excitation pro­

duite en Europe, il y  a trois jours à 
peine,par les nouvelles de Berlin?L’Em> 
pereur et son Parlement étaient en plein 
conflit, et la dissolution du second par la 
poigne vigoureuse du premier n’était 
plus qu’une question d’heure 1 Ce n’était 
pas encore assez : le vieux chancelier, 
prince de Hohenlohe, dégoûté de la vie 
politique, venait de mettre à profit cette 
crise pour donner sa démission, et le mi­
nistre d’Etat et des finances de Prusse, le 
docteur de Miquel, allait être appelé à lui 
succéder 1

Les imaginations, on le voit, s’étaient 
exaltées promptement. A  l’heure où j ’é­
cris, le monde politique allemand est ab­
solument calme. Pendant qu’on nous 
représentait César occupé à ramasser ses 
foudres contre le Reichstag et à lancer 
l’Allemagne dans une agitation formi­
dable, il assistait tranquillement aux ob ­
sèques de feu le prince de Bismarck, cé­
lébrées en grande pom pe à Friedrichs­
ruhe, et le Parlement al emand effaçait, 
au moyen d’un com prom is accepté par 
l ’Empereur lui-même, toute trace des 
dissentiments de la veille.

A  vrai dire, il ne pouvait guère en être 
autrement. Gomme on l’a déjà expliqué 
ici, le prétendu conflit ne portait que sur 
un écart de7,000 hommes daûs l'augmen­
tation de l’effectif de l’armée allemande. 
Qui donc aurait com pris que la sup­
pression d’un relèvement d’aussi minime 
importance eût le don d’affaiblir les for­
ces de l’armée allemande, et de mettre en 
péril chez nos voisins de l’Est les intérêts 
sacrés de ladéfense nationale? Sans doute, 
à d’autres époques, la question militaire 
a fait surgir entre l’empereur d’Alle­
magne et le Parlement de véritables 
conflits qui se sont terminés par l’emploi 
de mesures violentes, par la dissolution 
d’une assemblée récalcitrante. Mais lors­
que Bismarck, l’année avant la mort de 
Guillaume I*', brisa la résistance du 
Reichstag par un appel au pays, il ne 
s’agissait pas de résoudre une simple 
difficulté d effectif, il fallait renouveler le 
septennat lui-même ; lorsque, sous l’Em- 
lereur actuel, le Parlement entra en 
utte contre la Couronne, c ’était à l'occa­

sion d’un crédit nouveau destiné à faire 
entrer 1 0 0 ,0 0 0  hommes de plus dans les 
cadres de l’armée, contre réduction pro­
visoire à deux années du service mili­
taire dans l’infanterie. L ’autre jour, on 
so querellait seulement pour 7,000 hom ­
mes de plus ou de moins. Comment évo­
quer à ce propos les précédents de 1887 
et de 1893?

Personne probablement n’y  a songé, et 
la majorité elle-même, en tenant ferme 
contre les exigences du rninistre Gossler, 
avait sans doute le sentiment très net 
du peu de danger qu’elle courait. Le petit 
succès qu’elle vient de remporter n’en 
est pas moins digne d’être noté au pas­
sage ; c ’est la première fois, si je  ne me 
trompe, que, sur un crédit touchant à 
l’armée, le Conseil fédéral s’incline devant 
l’opposition du Reichstag. En pareille 
matière, l’empereur Guillaume II a tou­
jours déclare très haut qu'il se consi­
dérait com m e le juge suprême des inté­
rêts du peuple allemand, et qu’il ne fal­
lait attendre de lui ni capitulation ni 
transaction. Il vient cependant de fléchir, 
quoique avec le sentiment qu’il n’aban­
donnait rien de la plus sacrée de ses 
prérogatives ; il a compté, pour parler 
plus exactement, sur son terrain de pré­
dilection même, avec les résistances 
d’une assemblée élue au suffrage univer­
sel ; je  le répète, l’ incident n’est pas 
banal.

Il ne manque pas, en Europe, de gens 
bien informés pour prétendre que l’em­
pereur Guillaume U a en horreur cette 
)romiscuité du droit divin, dont il est 
'émanation, avec les représentants directs 

du peuple. A  chaque instant, on entend 
dire que le jeune souverain n’attend 
qu’une occasion pour balayer ce Parle­
ment germanique dont les prétentions 
l'excèdent, encore que la Constitution de 
1871 ne lui confère que des pouvoirs 
presque illusoires en comparaison de 
ceux qui appartiennent aux Parlements 
de beaucoup d’autres Etats. Je n’invo­
querai pas a ce propos l’exemple de la 
France, où le parlementarisme sans 
contrepoids a produit des résultats si 
affligeants; mais en Angleterre, où il 
fonctionne avec tant d’intelligence, il y 
aurait une révolution demain si la Cham­
bre des communes en était réduite aux 
prérogatives du Reichstag allemand.

Eh bien 1 avec les années, avec une pra­
tique savante et habile, ses attributions 
sont en train de grandir plutôt que de 
diminuer. Entre l’Èmpereur et la repré­
sentation populaire, il s’est établi une 
sorte de commerce plus familier; on met 
chaque jour un peu plus d’huile dans les 
ressorts, et il faudrait désormais, selon 
moi, des circonstances bien exception­
nelles pour rom pre ce modus vivenai.

* * *

Si Ton ne tient compte que des dis­
cours et des innombrables allocutions 
ou toasts que Guillaume II a prononcés 
depuis son avènement, on a raison en 
effet de se le représenter com me le souve­
rain le plus hostile qui ait jam a-j existé 
aux doctrines et aux tendances du libéra­
lisme moderne- A  chaque instant, il les 
foudroie, il les dénonce à l'exécration pu­
blique, et il semble appliqué uniquement 
à les extirper du sol germanique. La de­
vise écrite par lui sur le registre des 
étrangers, à Munich : Suprema lex Regis 
voluntas esta ; sa fameuse harangue aux 
recrues de Potsdam; son invective contre 
la presse, qu’il appelle « un océan d’en- 
,cre et d’imprimerie » }  la mâtaphore

hardie par laquelle il se compare à un 
officier de quart sur le navire de l’Etat ; 
enfin, plus récemment, au banquet de 
la Diète de Brandebourg, son appel au 
bouclier du Michel allemand, tous ces 
traits indiquent en effet chez l’Empereur 
un état psychologique exceptionnel. Nul 
ne parle com m e lui sur le trône. Pen­
dant que les autres souverains se can­
tonnent presque tous dans une réserve 
absolue, il aime à déborder, à frapper 
l’imagination par des hardiesses de lan­
gage et d’idées qu’on croirait détachées 
d’un carnet intime de Philippe II.

G’est là un des côtés de la physionomie 
de Guillaume II ; mais ce n’est pas sa 
physionomie tout entière. Derrière le 
César qui pérore abondamment et qui 
épanche son âme devant les foules, il y 
a le souverain qui travaille, qui étudie, 
qui gère les affaires de son pays souvent 
avec une rare habileté, et toujours avec 
prudence. On le croirait absolu, intran­
sigeant : il sait, au co-ntraire, à l’occasion, 
parlementer, négocier, et quelquefois sé­
duire par son amabilité, par sa haute 
intelligence, par l’abandon avec lequel 
il en use. Dans la pratique de son métier, 
il ne se pose nullement en ennemi du 
Reichstag; peut-être ne voit-il en lui 
qu’un fléau, mais c ’est le fléau néces­
saire ; il lui fait donc généralement 
agréable mine, et à l’occasion, comme 
on vient de s’en convaincre, il ne dédai­
gne pas d’entrer en pourparlers oppor­
tuns avec lui.

J ’admire à ce propos avec quelle faci­
lité on parle de la retraite du chancelier 
actuel, le prince de Hohenlohe. A  chaque 
instant on annonce sa démission et on 
désigne le nom de son successeur, com m e 
si le prince était impatient de rentrer 
dans la vie privée. Les personnes de son 
intimité ont toujours démenti ces bruits, 
etl'expérience a prouvé en effet jusqu’ici 
qu’ils n’étaient pas fondés. Je concède que 
le prince de Hohenlohe, qui entrera dans 
sa quatre-vingt-unième année le 31 de ce 
mois, n ’est pas par sa nature, ni par ses 
qualités, un hom m e d'Etat combatif : il 
n ’aborde que fort rarement la tribune, 
où il n’a d’ailleurs jamais brillé, et sa 
personnalité n’encom bre pas le devant 
de la scène politique à Berlin.

Mais il a conservé une autorité incom ­
parable, par le nom  qu’il porte, et surtout 
par les services qu’il a rendus dans l’œu­
vre de l’unité allemande. Son influence, 
en Bavière particulièrement, est restée 
prédominante, et derrière le rideau il a 
souvent joué un rôle considérable pour 
aplanir les. difficultés et effacer les frois­
sements qui 8 6  sont fréquemment élevés 
entre le gouvernement bavarois et l’em­
pereur Guillaume H. En général, il est 
conciliant, ennemi des mesures violentes, 
et dans la crise de ces jours-ci, il aura 
)robablement été le premier à conseiller 
'entente. Bism arck, si âpre contre le 

pauvre général de Caprivi qui vient de 
m ourir, avait au contraire maintenu toute 
son amitié au prince de Hohenlohe.

Il ne faut toucher qu’avec précaution 
aux affaires intérieures allemandes, que 
nous ne connaissons d’ailleurs que très 
imparfaitement, en présence de la trans­
formation continuelle des partis de l’autre 
côté du Rhin. Toutefois, je  serais tenté 
de croire qu’avec l’âge (encore qu’il n’ait 
que quarante ans), et surtout après une 
expérience déjà longue du pouvoir sou­
verain, l’ empereur Guillaume II n’est 
nullement, dans les affaires d ’Etat, l’esprit 
cassant et absolu que révèlent ses impro­
visations oratoires. Au fond, ce monar­
que qui aime à se poser en délégué de 
Dieu sur la terre, et qui n’a à répondre de 
ses actes que devant Dieu, laisse à l’Alle­
magne un Parlement qui fait bonne 
figure, et aux journaux un degré de 
liberté très suffisant. N’est-ce pas assez, 
quand on  voit ce qui se passe chez 
nous?

W h ist.

^ T 7  T i*F. J O U l i C

C L É S I N G E R - S A N D

La fille de G eorge  Sand, Solange Dude- 
vant, veuve du célèbre sculpteur C lésinger, 
vient de m ourir en son château de M ontgi- 
vray , près de La Châtre (Indre), Ses obsèques 
auront lieu lundi matin, à N ohant.

Que de souvenirs évoqu e cette m ort 1
Ceux qui ont connu la  petite Solange avant 

son m ariage doivent être bien rares aujour­
d ’hui, car celle  qu’on va  enterrer auprès de 
sa m ère —  suprêm e réconciliation  dans la 
tom be ! —  devait avoir bien près de soixante- 
dix ans.

M aurice Sand était né en 1823. Solange Du- 
devant était née, croyon s-n ou s, vers  1830.

G eorge Sand, séparée de son m ari, avait 
cependant gardé ses enfants. Parm i ses amis 
était le  scu lpteur C lésinger ; en 1847, elle lui 
donna sa  fille qui n’avait que d ix -sept ans.

V o ic i ce  qu 'écrivait G eorge  Sand à ce  sujet. 
La lettre est datée de N ohant :

«  N otre  enragé sculpteur est ici. L ’idylle 
fleurit à  L a  Châtre, e t la grande princesse s’est 
hum anisée ju squ ’à  dire oui. V ou s  "aviez été 
plus cla irvoyant que m oi. Elle avait ce  oui 
dans le  cœ ur depuis longtem ps, et ne voulait 
pas le dire sitôt, voilà  tout. Ils paraissaient 
enchantés tous les deux. Je le  suis aussi par 
conséquent. >

Cette lettre suffit à faire tom ber la  légende 
qui veut que Solange D udevant ait épousé 
m algré elle C lésinger, et d ’autres bruits pires 
encore qui coururent un peu plus tard. La vé­
rité est que C lésinger était brutal et grossier 
dans ses expressions, et que très peu de temps 
après son m ariage, Solange l’avait pris en 
horreur.

L a  rupture fut prom pte et com plète, et elle 
fut suivie d ’une brouille  entre M m e Clésinger 
et sa m ère.

D ès lors , la  vie fut un peu cahotée. U ne 
liaison avec le  m arquis Alfieri, neveu du 
grand poète  italien, dura assez longtem ps ; il 
y  en eut d ’autres, à Paris, et non m oins litté

raires ; puis plus rien, et vers la  fin de l ’ Em­
pire, M m e C lésinger apparut avec un salon 
politique dont on parlait.

E lle habitait alors rue Taitbout, là  où abou­
tit le  boulevard Haussm ann, et elle occupait 
un entresol avec jardin, donnant sur les jardins 
de l ’hôtel de R othsch ild . L ’appartem ent n’était 
pas g ra n d ; il n’avait que deux sa lon s, une 
salle à m anger et une cham bre, mais ü  suffisait 
au choix  d ’amis dont elle s ’entourait. C’était la 
fieur du clan républicain ou libéral : Gambetta, 
les Ferry, Laferrière, Edouard H ervé, W eiss , 
Taine, H enry Fouquier, F loquet, Bethmont, 
e tc ., et ces réunions étaient non seulement 
très intéressantes, mais aussi très gaies.

M m e Clésinger était encore une très belle 
personne, la figure un peu virile, pas très 
jo lie , m ais originale, caractéristique, très ou­
verte et vraim ent piquante ; on y  lisait l ’intel­
ligence et la  franchise jusqu ’ à la hardiesse la 
plus extrêm e. Le nez était busqué et la  cheve­
lure très noire était abondante ne rappelant 
nullem ent les bandeaux ondulés de la  m ère. 
Sans être très grande, M m e Clésinger avait 
une taille au-dessus de la  m oyenne, avec des 
form es et des proportions adm irables.

E lle disparut à  la  guerre, et on la  retrouva 
plus tard à  Cannes où elle faisait fortune par 
des spéculations de terrains.

Ce fut alors une fem m e très rangée, très 
ordonnée.

Elle redevenait la  fille du baron Dudevant, 
qui appelait C lésinger < un tailleur de pierre > 
e t ne s o n g e n t  qu’ aux sages dispositions de la 
v ie  pratique.

Enfin elle se retira à son château de M ont- 
g ivray  où  elle vivait en châtelaine bourgeoise, 
e t où elle est m orte.

A u  tem ps de son salon politique, elle a écrit 
un ou deux rom ans dont nous avons vaine­
m ent demandé les titres à ses amis.

On a m oins oublié les œ uvres de son frère 
M aurice Sand, m ort le 6  janvier 1883, et l’ on 
se rappelle non seulem ent son théâtre de ma­
rionnettes scu lptées, ses restitutions de la 
R om e  antique, au pastel, e t ses souvenirs du 
B erry, au fusain —  ca r  s’était un excellent ar­
tiste, —  mais aussi ses rom ans et son livre 
très docum enté : Masques e t Bouffons.

Ainsi finit la  descendance du m aréchal de 
Saxe, des Dupin de C henonceaux et, détail 
p lus ignoré, de Sam uel Bernard et du com é­
dien D ancourt.

D ancourt était le père de M m e de La Po- 
pelinière, que le  duc de R ichelieu  allait voir 
par une chem inée munie d ’une p laque tour­
nante ; de M m e d 'A rty , de M m e de La T ous- 
ch e  et de M m e Fontaine, dont Sam uel Ber­
nard eut une fille qui épousa le  ferm ier géné­
ra l C laude Dupin, acquéreur de Chenon­
ceaux.

C’est leur fils, Dupin de V illeneuve, qui 
épou sa  A urore de Saxe, fille du m aréchal et 
de M lle V errières, de l ’O péra. A urore de Saxe 
fut, on le  sait, la  grand'm ère et la  marraine 
de G eorge  Sand ; A urore Dupin.

Il y  avait d on c dans cette ra ce  un singulier 
m élange de san g  : un héros, un com édien, une 
danseuse, un grand financier et des ferm iers 
généraux.

Jean ViUemer.

E c h o s
La Tempèratuis

L e barom ètre descend assez rapidem ent 
dans l ’extrêm e N ord ; des pluies et des neiges 
sont encore signalées dans quelques stations 
du nord  de l’ E urope; en F rance, la  sécheresse 
continue et sur nos côtes de l ’Ouest la  m er est 
tou jours très belle. L a  tem pérature s’est un 
peu abaissée ; hier le therm om ètre à 90 au-des­
sus le matin ne dépassait pas 150 dans l'aprés- 
m idi; on notait 140 à A lg er  et 15® aux îles San­
guinaires. En F rance le tem ps v a  rester doux 
et beau. A près une très belle journée le  baro­
m ètre, vers minuit, restait à  769“ “ .

M onte-Carlo. —  Therm om ètre ; le  matin à 
huit heures, 16®, à  midi, 20®. Tem ps magnifi­
que.

Les Courses
A 2 h., Courses à Neuilly-Levallois. - -  

Gagnants de Robert Milton •
Prix Bayard : Rosenn.
Prix Beaugé : Targette.
Prix du Printemps : Pompier.
Prix Beynolds : Ritournelle.
Prix Polka : Rossini.

DEUX INTERPELLATIONS

On a discuté hier ensemble : au Sénat, 
une interpellation de M. Joseph Fabre, 
sur l’embauchage d’officiers par l’asso­
ciation politique de la Ligue de la Patrie 
française ; à la Chambre, une interpella­
tion de M. Marcel Sembat sur l’appel in­
terjeté par le ministère public d’un juge­
ment du Tribunal de Château-Thierry.

On ne sait vraiment à laquelle de ces 
deux interpellations décerner la palme de 
l’inutilité.

Il est parfaitement oiseux, lorsque la 
Cour d’Amiens casse un jugem ent de M. 
Magnaud, de vouloir transformer la 
Chambre en une Cour suprême pour lui 
faire casser l’arrêt de la Cour d’Amiens. 
G’est ravaler le rôle des législateurs. Il 
peut, le législateur, changer la loi qui 
interdit la mendicité. II ne peut pas, tant 
que cette loi qu’il a votée est en vigueur, 
blâmer les juges qui l’appliquent ou les 
conseillers qui rappellent aux juges 
qu’elle doit ê re appliquée.

Il est non moins parfaitement oiseux 
de s’acharner sur une association politi­
que qui est désorganisée et qui, dans tous 
les cas, est citée devant la juridiction 
investie du droit de la dissoudre.

Il existe un très grand inconvénient 
pour les interpellateurs, à tempérament 
de journalistes, qui veulent dire leur 
mot à la tribune sur tous les faits du 
jour. Les formalités parlementaires leur 
ejilèvent l’excuse de l’actualité, et quand 
ils viennent s’escrimer contre un fait ou 
un individu, le fait et l’individu sont pour 
la plupart du temps oubliés.

G’est ce qui est arrivé à M. Joseph 
Fabre. Avant que les Ligues fussent de­
venues l’objet de la curiosité des juges 
d’instruction, son interpellation aurait

pu servir à quelque chose. Mais, depuis 
que la « Patrie française » attend son 
tour d'interrogatoire dans les couloirs du 
T'alais, l’interpellation est devenue inu­
tile, par conséquent dangereuse.

Et puis, il n est peut-être pas très gé­
néreux d’insister sur les incidents qui 
ont amené la retraite de tant de mem­
bres notoires de cette Ligue et sa dislo­
cation.

Les hom m es de lettres éminents, les 
intellectuels de marque qui ont pris 
l'initiative de ce groupement auront du 
moins fait éclater à tous les yeux la dif­
férence profonde qui existe entre les lit­
térateurs de grande envergure et les 
infimes folliculaires politiques. Les folli­
culaires politiques font une besogne 
inférieure; mais ils connaissent le ter­
rain sur lequel ils manœuvrent. Les 
grands écrivains, au contraire, y sont 
dépaysés — et c’est leur honneur, — ils 
y  accumulent les boulettes — et je  les en 
admire.

Mais au moins ceux auxquels j ’ai fait 
allusion ont-ils eu le mérite de ne pas 
s’entêter dans la déveine, ce qui est le 
seul moyen d’éviter ce qu’en argot de 
cercle on appelle la grande culotte. Ils 
ont amené la grande voile et navigué 
avec les huniers, fuyant docilement de­
vant la tempête, lis ont supprimé les 
conférences annoncées, chanté les avan­
tages de la modération et ordonné aux 
( ent mille combattants qui bouillon­
naient derrière eux do marquer le pas. 
L e  spectacle de cette foule contenue a dû 
être, pour ceux qui ont pu la contempler, 
un très beau spectacle.

M. Joseph Fabre aurait dû se mettre 
de moitié dans cette œuvre d’apaisement, 
en épargnant à nos éminents confrères 
et organisateurs ses reproches amers.

Une circonstance indépendante de sa 
volonté l’a forcé d’interrompre le cours 
de sa harangue. Si j ’osais, je  lui donne­
rais timidement et sympathiquement le 
conseil de ne pas la reprendre. — J. Gor- 
NÉLY.

A Travers Paris
Le Président de la République assistera 

ce soir, à l ’Opéra, à la représentation de 
bienfaisance que M. Bertrand, président 
de l’Association de secours mutuels des 
artistes dramatiques, a organisée au bé­
néfice de cette grande association.

Le deuil officiel, fixé à un mois, a cessé 
hier, et M. Loubet prendra, pour la pre­
mière fois, ce soir, possession de i’avant- 
scène présidentielle.

S. A. R. le duc d’Oporto, frère du roi 
Carlos I®' de Portugal, est arrivé hier 
matin à Paris. M. de Souza Roza, mi­
nistre de Portugal, l’a reçu à la gare do 
Lyon et l’a conduit à l’hôtel Mirabeau.

Le duc d’Oporto est accompagné de 
M. Francisco de Serpa, son aide de 
camp.

•OO.

On verra plus loin, au com pte rendu 
du Sénat, que M. le président Pallières a 
annoncé la mort de M. Krantz, sénateur 
inamovible, décédé hier, à Paris, à l’âge 
de quatre-vingt-quatre ans.

M. Krantz, grand officier de la Légion 
d’honneur, inspecteur général honoraire 
des ponts et chaussées,président du Con­
seil d’administration de la Compagnie de 
Fives-Lille, avait eu une carrière poli­
tique des plus remplies.

Il était l’oncle de M. Camille Krantz, 
ministre des travaux publics.

M. Krantz avait été élu le 10 décem­
bre IS’To sénateur inamovible, le qua­
trième sur soixante-quinze que nomma 
l’Assemblée nationale. Sa mort réduit à 
vingt le nom bre des sénateurs inamo­
vibles.

Ceux qui font encore partie du Sénat 
sont MM. le duc d’Audiffret-Pasquier. 
Dumon, colonel de Chadois, Luro, Tri- 
bert, Hervé de Saisy, Gouin, Scheurer- 
Kestner, Bérenger, Magnin, Denorman- 
die, Cazot, général Billot, W allon , élus 
par l’Assemblée nationale ; Chesnelong, 
Deschanel, Albert Grévy, Berthelot, Cla- 
mageran, de Marcère, élus par le Sénat.

Le plus âgé des sénateurs inamovi­
ble est le vénérable M. W allon, né le 
22 décembre 1812. Le plus jeune — tout 
est relatif ! — est M. Hervé de Saisy, né 
le 5 avril 1833.

M. Pastoureau, maire de Toulon, est à 
Paris depuis quelques jours, multipliant 
ses démarches pour assurer aux malheu­
reuses victimes de la catastrophe de La- 
goubran les secours qui leur sont légiti­
mement dus.

Après avoir remercié M. le président 
du Conseil des sommes votées par les 
Chambres, sommes, hélas I insuffisan­
tes, le sympathique maire de Toulon a eu 
l’heureuse idée de s’adresser à M. Jean 
Dupuy, président du Syndicat de la 
presse, sollicitant l’appui de la presse pa­
risienne en faveur de la population ou­
vrière de notre grand port militaire, si 
terriblement éprouvée.

Nous souhaitons vivement que les ef­
forts de M. Pastoureau soient couronnés 
de succès et qu’il puisse porter bientôt à 
ses administrés l’assurance que toutes 
les misères seront soulagées.

inaugurer demain le nouvel hôtel des 
postes d’Avignon.

INSTANTANÉ

H. PAOLi
Chaque fois  qu’il vient en France une sou­

veraine ou  un souverain, M . P aoli se m obi­
lise im m édiatem ent par la  m êm e occasion . 
Son titre officiel est celui de com m issaire spé­
cia l près la  gare d q L y o n , mais, en fait, il jou e  
le  rô le  d’un diplom ate in pariibus, d ’une sorte 
de cham bellan de la  R épublique accrédité 
auprès des M ajestés en voy a g e .

M . P aoli était né pou r cette  fonction  déli­
cate, e t il est, dans toute la  force  du term e, ce  
que les A ngla is appellent the rightinan  in tke  
righ t place. Le physique est très aimable, la 
physionom ie très avenante. L ’allure générale 
est ce lle  d’un militaire, mais d ’un militaire au 
repos, très calm e, très pacifique et très doux. 
Le m oral répond tout à fait au physique.

M . P aoli est la  courtoisie et l ’ob ligeance 
m êm es.N ul com m e lui ne sait éviter un ennui, 
arranger une difficulté, apaiser un conflit. 
Très discret, très réservé e t très fin, il trouve 
m oyen  de se faire apprécier en s ’effaçant 
pourtant le  plus possible, et, par ses seules 
qualités, le  plus sim plem ent du m onde, il a su 
se rendre indispensable sans avoir jam ais in- 
trig/ué pou r se m ettre en avant.

T ous les personnages royaux ou  princiers 
auprès desquels il a été détaché l ’ont tou­
jou rs honoré de leurs sym pathies. La reine 
d ’A ngleterre, qui à  chacun de ses v oy a g es  en 
F rance le  retrouve fidèle au poste, le  tient en 
grande estim e, et,par une délicate et flatteuse 
attention, elle  vou lut, au m om ent des fêtes de 
son jubilé, qu’on lui adressât une invitation 
spéciale.

Détail plus touchant en core  : l ’im pératrice 
Elisabeth d’Autriche, l'in fortunée souveraine 
qui finit d’une façon  si tragique, a, dans son 
testam ent, honoré M . P aoli d’un souvenir per­
sonnel. Quel m eilleur tém oignage, quelle plus 
éloquente attestation pourrait-on  trouver du 
zèle, de l ’habileté e t du tact que déploie  ce  
distingué fonctionnaire dans l ’exercice de ses 
délicates m issions ?

M. Mougeot, sous-secrétaire d’Etat des 
postes et télégraphes, est parti hier soir 
pour Neuilly-l’Evêque, dans la Haute- 
Marne, où iï va passer quelques heures 
auprès de son père, assez gravement 
malade.

M. Mougeot père a subi, en effet, 
avant-hier une opération qui n’est pas 
sans donner d’inquiétudes à cause de son 
grand âge.

Par une sollicitude touchante, le vieil­
lard, qui était alité depuis plusieurs 
jours, avait défendu qu’on avertît de son 
état son fils qu’il savait plus occupé que 
jamais, ces jours derniers, par la discus­
sion du budget,

M. Mougeot passera la journée d’au­
jourd ’hui auprès de son père. Il doit

M. Mourot. Retenez bien ce nom : on 
le prononcera beaucoup cet été. Depuis 
hier, M. Mourot règne en maître sur 
toutes nos eaux de source et de rivière 
)arisiennes. L ’avenir de «Paris qui boit » 
ui appartient.

Successeur de l’ingénieur Humblot 
dont il fut l’ami et le confident, M. M ou­
rot aida son ancien maître à faire jaillir 
plusieurs vérités techniques du fond des 
puits artésiens et des égouts. L ’homme 
de Paris qui connaît les meilleurs 
« tuyaux ». A , sous ses moustaches rele­
vées au fer, l’air et la taille d'un bel offi­
cier de cavalerie.

M. Mourot ne sort pas de l’Ecole poly­
technique; mais c ’est un savant tout de 
même pour qui les microbes n’ont plus 
de secrets : les loustics de l’administra­
tion disent même qu’ il leur réserve une 
« conduite » de Grenoble.

Mènera à bien la tâche ingrate de 
conduire en ville deux demoiselles dont 
il est à présent le précepteur : l ’Avre et la 
Vigne, en attendant leurs deux frères, le 
Loing et le Lunain, qui lâcheront, eux 
aussi, leurs prés fleuris pour venir à l’Ex­
position.

I Cl ^  I
G’est aujourd’hui que les amateurs 

seront admis à l’exposition particulière 
de l’atelier Boudin. Les tableaux, pas­
tels, aquarelles et dessins du regretté 
mariniste occuperont les salles 5 et 6 , 
à l’hôtel Drouot.

Demain dimanche, exposition publi­
que.

M. Henry Houssaye, dont le nouvel ou­
vrage, 1815, obtient un si grand et si 
légitime succès, aura son buste au pro­
chain Salon. Mlle Amélie Colombier 
vient de terminer ce buste, et l’œuvre 
est en tout point réussie.

C’est après-demain lundi-20 mars que la 
Maison du Bon Marché fera paraître ses 
nouvelles créations en robes, manteaux 
et modes.

Il serait à peine utile de rappeler cette 
date, car les Parisiennes avisées ne man­
quent jamais de visiter le Bon Marché à 
cette occasion. D’ailleurs l’Exposition de 
cette année présente un caractère artis­
tique bien fait pour charmer à la fois lo 
goût le plus dé icat de la fem m o et l’ im­
peccable élégance de l’homme.

Les ravissantes robes inspirées de la 
double jupe ou de la tunique, les courtes 
jaquettes brodées, légèrement ouvertes 
pour laisser voir la partie la plus gra­
cieuse du corsage, une profusion de nou­
veautés et d’objets séduisants qui sont le 
complément de la toilette féminine, de 
même que les vêtements d’hommes et 
d’enfants représentés par des modèles de 
genre où la coupe savante est aussi irré- 
)rochable que l’exécution, contribueront 
argement à faire du Bon Marché un vé­

ritable palais de la Mode.

A  la suite d’un article paru dans la 
Libre Parole, une rencontre à l’épée a eu 
lieu entre M. Raphaël Viau, rédacteur à 
cc journal, et M. Bickart, lieutenant au 
28* régiment d’artillerie.

Au premier engagement, M. Raphaël 
Viau a été atteint au-dessous de l’œil 
gauche d’un coup d’épée déterminant une 
blessure pénétrante d’un centimètre et 
demi, blessure qui a mis fin au combat.

L ’intéressante conférence que M. Loicq 
de Lobel a faite à la Société de Géogra­
phie sur son voyaye d’exploration au 
Klondyke vient de paraître en brochure 
chez les libraires.

On lira avec intérêt ces pages palpi­
tantes où l'auteur raconte avec modestie 
sa terrible expédition dans ces régions 
arctiques, en compagnie de sa femme, 
de ses filles et de ses fils, qui voulurent à 
tout prix l’accompagner.

M. Loicq de Lobel a fait de ce nouveau 
pays une étude complète qui ne man­
quera pas d’attirer l'attenlion sur les mi­
nes d’or du Klondyke.

M. Tourgnol, toujoiy 's pratique, a 
rédigé une proposition de loi tendant à 
élever de neuf à quinze mille francs le 
traitement de nos chers souverains.

Cette idée, d’ailleurs simple, a reçu le 
meilleur accueil dans le milieu parle­
mentaire ; elle a déjà recueilli 260 adhé­
sions.

Il faut obéir à la m ode I 
Beaucoup de femmes élégantes adop­

tent en ce moment les chaussures amé­
ricaines, si remarquables par leurs qua­
lités exceptionnel es de légèreté et de 
souplesse.

Sacrifiant à ce goût du jour, la Cor­
donnerie du High-Life a fait établir spé­
cialement pour sa clientèle, dans les pre­
mières maisons du Nouveau-M onde, 
toute une série d’exquises bottines et de 
m ignons souliers, qui viennent d’être ex­
posés au boulevard des Italiens.

Les Parisiennes, qui apprécient tous 
les raffinements de la toilette, ne tarde» 
ront pas à dévaliser cette élégante vi* 
trine.

Les mesures d ’ordre nécessaires ont 
été prises pour assurer ce soir l’accès du 
Moulin-Rouge, où la foule se portera à la 
Redoute A gui lapomme7 organisée paj' 
Rœdel.

Hors Paris
La santé du Pape.
D’après une dépêche de notre corres­

pondant particulier, datée de Rom e, 
9 heures 25 du soir, les docteurs Lap­
poni et Mazzoni auraient décidé de faire 
ce matin à Léon XIII une nouvelle 
opération chirurgicale qui s’impose parce 
que les médecins n ’ont pu coudre la 
plaie après la première opération subie 
par l’il ustre malade.

Les forces du Pape com m encent à re­
venir. Aussi les docteurs Lapponi ot 
Mazzoni ne manifestent-ils aucune in­
quiétude au sujet de l ’issue de cette 
seconde opération, qui ne sera d ’ailleurs 
pas douloureuse et à laquelle le Souve­
rain Pontife a consenti sans difficulté.

De notre correspondant d ’Autun :
« Depuis quelques jours, la santé du 

cardinal Perraud cause de vives inquié­
tudes. Ce matin, ses vicaires généraux 
ont adressé aux curés du diocèse la 
lettre suivante :

»  M essieurs et ch ers con frères,
»  N otre vénéré  card in a l est sérieusem ent 

m alade ; U est atteint de b ron ch o-pn eu m on ie . 
G râce â D ieu , les soins assid u s e t in telligents 
d on t i l  est entouré sem blent avoir con ju ré  
l ’aggravation  du  m al. N éanm oins, la  fa i­
b lesse  reste grande et nous ne som m es pas 
h ors  d ’ inquiétude. N ou s v ou s  dem andons 
instam m ent de prier et fa ire prier les com m u ­
nautés religieuses et les fiaèles de v o s  pa­
roisses p ou r obten ir la  prom pte gu érison  de 
notre père b ien -a im é.

»  Agréez, etc.
» Signé : A . M a n g e m a tin , L . G a u th e y .

» L ’état du cardinal ne s’étant point 
aggravé aujourd’hui, il est encore permis 
d'espérer la guérison. »

Nouvelles à la Main
Quelqu’un déclame :
— Tout s’oublie. Tous les hommes 

oublient.
L ’auditeur proteste :
—  Pardon. Chacun de nous connaît au 

m oins un hom m e qui n ’oublie pas.
— Et qui donc?
—  L ’oublié.

Un touriste, se trouvant à Nice, con­
temple mélancoliquement le lit du Pail­
lon presque à sec...

— La reine d’Angleterre, dit-il, ne 
pourra jamais donner « l’ordre du Bain» 
dans cet endroit I

M m e Molinchard à son mari :
— Tu sais que c ’est mardi que les Pa- 

noyaux donnent leur dîner monstre.
Molinchard, rêveur :
— Monstre... m onstre... A  ce propos, 

ont-ils invité ta mère ?
Le Masque de Fei^

Nous commencerons demain la publica­
tion dun nouveau roman :

N O T R E  M A S Q U E
écrit pour les lecteurs du F iga ro  par 

M . M i c h e l  CORDAY

X Æ O Ï Î . T
DU

ï*ETDElArH.OECHÉZELLES
L’influenza, qui trop souvent dégénère 

en pneumonie infectieuse et fait alors de 
terribles ravages, vient de jeter dans le 
deuil une famille des plus considérées, en 
emportant en quelques heures deux de 
ses membres.

Ces deux morts ont été si tragiques, 
par leur rapidité, qu’elles deviennent un 
événement parisien ; elles ont fait, hier 
soir, l'objet de toutes les conversations 
des salons.

Le vicom te Henri de Chézelles a suc­
com bé dans l’avant-dernière nuit, à onze 
heures, et dans la même nuit, emportée 
par le même mal, la vicomtesse Henri 
de Chézelles, sa femme, est morte à 
deux heures du matin.

Le vicom te et la vicomtesse de Ché­
zelles occupaient un des plus mlis hôtels 
de la rue F^bert, sur cette esplanade des 
Invalides qui est en ce moment si boule­
versée par les travaux dé l’Exposition.

Le mari, le premier, avait ressenti les 
atteintes de ’inüuenza, dimanche, et y

•'L

Ayuntamiento de Madrid
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a v a it  fa it  p e û  »H »n U p çi, n e  c r o y a n t  q ^ 'à  
u n e  in d is p o s it io n  b é n ig n e .  S îa is  l 'ïn -  
f lu e n z a  d é g é n é r a  b ie n t ô t  e n  p n e u m o n ie ;  
M m e  d e  G h é z e lle s , a u  c h e v e t  d e  so n  
m a r i ,  en  p r it  le s  g e r m e s  e t , d a n s  la  s o i ­
r é e  d é  je u d i  i  v e n d r e d i ,  le s  m é d e c in s  
c o n s t a t è e e p t .q u e  la  p n e u m o n ie  é ta it  d e ­
v e n u e  ir ifecticu .se  e t  q u e  le s  d e u x  m a la ­
d e s  é ta ie n t  p e r d u s .

t-a  n o u v e  le  d e  le u r  m o r t  s e ra  d o u lo u ­
r e u s e m e n t  a c c u e i l l ie  d a n s  le  m o n d e  p a ­
r is ie n , o ù  ils  t e n a ie n t  l 'u n  e t  l ’a u tre  u n ç  
g r a n d e  p l ^ e .

M . ÎJen ri d e  C h é z cU e s  a v a it  é té  l ’ u n  
d e s  p lu s  b r il la n ts  o f f j c ie r s  d u  r é g im e n t  
d e s  g u id e s .  A p r è s  la  c a m p a g n e  d 'I ta lie , 
il a v a it  d o n n é  sa  d é m is s io n ,  a u  le n d e ­
m a in  d e  s o n  m a r ia g e  a v e c  M lle  d e  M a in - 
g o n v a l .

D e c e  m a#*iageôt& ien t n é s  t r o is  e n fa n ts .  
L 'u in é , Je .c o m te  G a é ta n  d e  G h éze lle s , 
a v a it  é p o u s é  M il?  d ç  P /a p o m t a l  e t  e s t  
m o r t  il y  a  8-Us ; le s  d éu jc  a u tre s  
s o n t  ; M - r jt ie n p ê  d e  Ç h ézellQ s, m a r ié  à 
M lle  A s u a d o ,  é t  la  c p m ^ s e  A lb e r t  d e  
B e r l ie r  d è  S a u y ig p y .

L e  v ic o m t e  H e n r i d e  G h é z e lle s , m ém ®  
b r e  d u  J o ck e y -C J u b ., îa s u a i t  à  la  fo is  
l ’c x i s t e n c e d ’u n  s p o r t s m a n  é m ir i t e  e t  c e l le  
d 'u n .g e n t le m a n  t a r m e r ;  il a v a it  c r é é  u n  
trè s  b e a u  h a ra s  d a n s  s a  p r o p r ié t é  d o  
O ia ig n e s , d a n s  l 'O ig e ;  ,spn é q u ip a g e  d e  
c h a s s e s  é ta it  r e n o m m é  e t  s e s  la is s e r  
c o u r r e ,  en  fo r ê t  d e  C o m p iè g n e ,  é ta ie n t  
d e s  p lu s  s u iv is .  S a  p a r fa it e  c o n n a is s a n c e  
d e s  q u e s t io n s  h ip p iq u e s  l ’a v a it  a m e n é  à  
é c r ir e  d e s  é l u d e s 'f o r t  in té r e s s a n te s  s u r  
le  c h e v a l  d e  g u e r r e  e t  le  c h e v a l  d e  se lle .

C'est d a n s  1q ch â te a u  d e  G la ig n e s  q u e  
r in h u m û t io n  d e  M . e t  M m e  d e  G h é z e lle s  
a u r a  lieu .

L a  d^^iible c é r é m o n ie  d e s  o b s è q u e s  
îfcra  Qélf b r é e  lû i jd i ,  à  g a in t -P ie r r e  d u  
G r p s - (^ i ]k )ÿ .

Ferrari.

Grains de bon sen s

J'ai longtemps tardé à repréndre cette 
question du sou du franc. C’est que les 
lettres continuaient do pleuvoir sur mon 
burr-au. L’averise s’est enfin arrêtée.

Vous vous rappelez que la question po­
sée par moj était bien plus complexe, et 
j ’y âiTivwai. Mais, pour aujourd’hui, ne 
parlons que des cuisinières qui se font 
donner le saq du franc, et dé celles qui 
s'entendent avec les fou.rnl6 §eùrs pour 
m ajorer les prix.

dh  1 diable i II y e, toute une série de 
lettres où l’on m ’écrit dô verte façon : 
« Les cuisinières sont des voleuses, et 
vous-rpême, monsieur, vous commettez 
une action très blâmable en ayant Tair 
de Jes excuser. »

A ces intransigeants, je  n’ai rien à ré­
pondre. Ils sont dans le vrai. Toute 
som m e perçue, de quelque façon que ce 
soit, au delà de ce qui egt strictement dû, 
est une somme dérobée, et un vol par 
conséquent.

Cela ÇL0  fait pas piêm§ question.
Sur le principe, i) n’y a pas de discus­

sion possible. Mais â côté du principe, il y 
ala pratique, jedem anderai àmescorres^ 
pondants : « A vçs-vqus trouvé un moyen 
d’emnê&hef la cuisinière de prendre le 
sou du franc ? » J’irai plus loin : « Avez- 
vous trouvé un m oyen de mettre un 
terme aux majorations de prix faites de 
complicité,ûVfiQ les fournisseurs? a .

Je sais bien que Içs ' fournisseurs ne 
conviennent pas de ces majorations. Un 
boucher m’éçrit : « Quel est le boucher 
asFez indélicat pour s’entendre avec une 
cuisinière? Un bqucher ne peut facturer 
de.- prix de fantaisie. Comme vous êtes 
végftarien, vous ignorez ces détails. »

Je puis répondre à ce boucher irritable 
que je suis sûr de ce que j ’avance. J’ai 
mes tuyaux. Je ne dis pas que tous le 
font; mms ohpz beançoup cette pratique 
est usuelle. Il y a même un fournisseur, 
qui signe, celui-là, mais vous comprenez 
que je ne donne pas son nom , et qui 
m ’écrit, d’un ton navré :

— Que voulez’-vous que je fasse, m on­
sieur Sarcey ? Ce n'est pas ma faute. J’ai 
essayé de facturer le vrai poids et le vrai 
.irîx de ce que je livrais. J ’ai tenu bon 
ant que j ’ai pu ; mais j ’étais en train de 

perdre ma clientèle. J'ai été, bien malgré 
moi, forcé de me résigner à ces trompe­
ries quotidiennes. Là cuisinière avec qui 
l'on ne s’accom mode pas, s’en va chez le 
concurrent...

Je sais ce que vous allez me dire :
— Il faut mettre la cuisinière à la 

porte. ’ -
Fort bien! mais celle que vous pren­

drez ensuite vaudra-t-elle mieux? L’anse 
du panier est passée (tens l’usage.

Si l’on en prenait son parti 1
— Mon cher oncle, m ’écrit une dame 

dont la lettre m ’a paru sensée et spiri­
tuelle, laissez-moi dire ce que j ’ai pensé 
de la question, autrefois, e ic e  que j'en 
pense aujourd’hui.

)' Quand j ’étais jeune mariée, je  me 
suis révoltée, un beau matin, en m ’apei'- 
cevant que ma bonne me faisait payer 
plus cher qu’au marché.

n Je la mis à la porte.
» A  vingt-neuf ans, après six ans de 

mariage, n'ayant pu réussir à trouver 
un panier dont l’anse ne dansât point, 
je  fus prise d’un beau zMe. Je fis venir 
toute mon épicerie d’un grand magasin. 
J'eus même un boucher lointain à qui je  
faisais chaque jour la commande du len­
demain et que je  réglais à la fin du 
mois.

» Dès lors, nous mangeâmes fort mal, 
car c ’était un fait exprès, la viande était 
souvent dure ou sans saveur, et la cui­
sinière m e demaoda d’augmenter ses 
gages.

» Je tenais à elle ; je  consentis. La dé­
pense ne diminua point, au contraire, 
^oup dernier coup, un matin, la bonne

I'

m e  d o n n a  s o n  c o m p t e .  E lle  a l lé g u a  q u e , 
d a n s  le  q u a r t ie r , m u t  le  m o n d e  e e  m o ­
q u a it  d ’e lfe .

J e  la  re g re tta i.
»  J e  p r is  u n  m é n a g e ,  e t  c h a r g e a i  

l 'h o m m e  d e  la  c u is in e . M o n  m a r i  m 'a v a it  
d i t ; « G ’e s t  u n  h o m m e , il c o m p r e n d r a  
»  q u e  s o n  in té rê t  e s t  d e  n e  p a s  t r o p  a p - 
» p u v e r  s u r  la  c h a n te r e lle .  »

»  J e  lui a llo u a i, o u t r e  s e s  g a g e s  f ix e s ,  u n  
b o n i s u r le s  n o t e s d e P o t in e t d n  b o u c h e r d e  
L a  V ille lte . L a  d é p e n s e  c r u t  d a u s  d e s  p r o ­
p o r t io n s  é n o r m e s  1 

» M a in te n a n t  —  j e  n e  d is  p lu s  m o n  
â g e  —  j 'a i  r e p r is  m a  c u is in iè r e . E lle  
a c h è te  o ù  e lle  v e u t  e t  c o m m e  e lle  v e u t . 
J e  sa is  les  p r ix ;  j e  g r o n d e  q u a n d  c ’e s t  
t r o p  c h e r . J e  p e r m e ts  le  s o u  d u  fr a n c , 
m a is  j e  p è s e  m a  v ia n d e . Q u a n d  o n  m e  
fa it  p a y e r  d e u x  s o u s  u n  p e t it  p a in  d ’u n  
s o u ,  j e  b if fe  le -d e u x iè m e  s o u .  M a  c u i ­
s in iè r e  sa it  q u e  j e  n e  s u is  p a s  s a  d u p e ;  
e t  n o u s  m a r c h o n s  a in s i, n o u s  fa is a n t  d e s  
c o n c e s s io n s  l ’u n e  à  l ’a u t r e . L ’ é q u ilib r e

e s t  in s ta b le  ; c ’e s t  u n e  m a n iè r e  d ’é q u i ­
l ib r e .

»  L a  m o r a le ?  C ’e s t  q u 'i l  fa u t  o u v r i r  
l ’œ il e t , q u a n d  l ’a n s e  d u  p a n ie r  l ’e m p o r ta , 
le v e r  le  b â to n  b la n o  d u  s e r g e n t  d e  v il le .

»  P e r m e lte z r r a o i ,  m o n  c h e r  o n c le ,  d e  
d ir e  q u e , v o u s  a u s s i,  v o u s  fa ite s  d a n s e r  
l ’a n s e  : c a r  v o u s  l iv r e z  p a r fo is  a u  F iga ro  
la  p r o s e  d ’u n  c o r r e s p o n d a n t  q u e lc o n q u e  
a u  lie u  d o  v o t r e  p u r  s ty le  d o  n o r m a ­
l i e n . . .  »

P e r s o n n e  a u jo u r d ’ h u i n e  s ’en  p la in d ra , 
j ’ im a g in e ,  m a  c h è r e  n iè c e .  'V ou s  a v e z  
p a r lé  a v e c  b e a u c o u p  d e  s a g e s s e  e t  d ’a g r é ­
m e n t .

M a is  j e  n ’a i p a s  e n c o r e  fin i a v e c  c e  c ô t é  
d e  la  q u e s t io n .

F ran cisqu e Saxcey,

m

LA JOUîlNËZ

Sam edi i 8 mars
Sports : C ourses à  N çu illy -L eva llo is  (3 h .).
A ssaut d ’escrim e du  Geycle de l ’U nion ar­

tistique (9 h. du soir).
Le PâWemertt .* A  la  C ham bre, suite du bu d ­

get de la m arine (S h .). «
Soirée de gala : A  l ’Opéra, au  bénéfice de 

l ’A ssocia tion  des artistes dram atiques (8 b-).
Conférences : M. D u cla u x  : « la  P o lice  de 

l ’organism e v iva n t » (9 h . du so ir, Sorbonne). 
—  D octeur Lacaze : « les H ém orragies et 
leur traitem ent » (9 h . du so ir, 1§9, rue de 
'Vaugirard). M . G . B onvalot, conférence 
a u x  m em bres de l ’U nion  des Sociétés régi­
m entaires, sou s îa  présidence du co lon el de 
V illebois-M areuU , q u i pron on cera  une a llo ­
cution  (9 h . du  soir, 111, bou levard  Sébas- 
topoi).

Réunions : A ssem blée extraord inaire de l ’A.s- 
sociation des Journali-stes parisiens (3 h. 1/3, 
G r a ^ -H ô te l) . —  A ssem blée générale de la  
Société pou r le patronage des libérés (4 h ., 
b ou levard  Saint-G erm ain, 184). —  G rande 
fête de l ’A ssocia tion  vélocipéd iqu e internatio­
nale (9 h ., B o d in iè r e ) .^  B als de la  M utualité 
com m ercia le  (G rand-H ôtel), de l ’Orplielinat 
do la  B ijou terie  (Continental), de l ’A rcb itec- 
ture (19, rue B lanche), des Cent K ilos  de Paris 
(Bop-valet), de l ’A ssocia tion  des Industries 
de P aris (hôtel M oderne), des T ou lousains 
(9, avenue H oche), du  G ratin  dauphinois 
{salle C harras), etc., etc.

L e  M o n d e  e t  l a  V î î l e

RENSEIGNEMENTS MONDAINS

T— A rrivés à Paris et deççeqdus à l ’hôtel 
Briçtol :

Duchesse deM arlborough, née Vanderbilt et sa 
belle-scour lady Notah Churchill, venant de 
Monte-Carlo ; misses lieyser, venant de Lon­
dres ; M. et Mme Robert Pryor avec leurs en­
fant^, venant do Londres.

—  Arrivés à  Paris et descendus à l ’hôtel 
M irabeau :

M- et Mme Rava, M. et Mme Silvestri, M. et 
Mme de Treschow, Mme Z. Lahovary, le général 
comte Ignatieff qui, avec ea fllle, va se rendre à 
Cannes. '

-T- M . Bardon, préfet du départem ent des 
A lpos-M ar)tim es, m alade depuis une dizaine 
de jours, à N ice, est dans un état désespéré.

—  Le co lon el de Gorlenko et M m e de G or- 
lenko-D olina, la  grande cantatrice russe, 
arrivés à Paris, sent descendus à l ’hôtel du 
ï ib r e .

MARIAGES
-r- M gr L e N ordez, évêque de D ijon, a béni 

avant-hier, à Saint-Augustin, le m ariage de 
M.' Ra^'m ond Périssé, ingénieur agronom e, 
fils de l'ingénieur expert et de M me S. Périssé, 
avec M lle M adeleine Le Brun, fille de l ’in gé­
nieur et de Mme R aym ond L e Brun. Les té ­
moins étaient, pour le marié : le co lon el P é­
rissé, son oncle , et M . Louis d ’ Emile MuIIer ; 
pour la  m ariée : M M . Louis Guérin et Gustave 
A njet, ses onçles. R econnu  dans la  nom breuse 
assistance :

M. Sartiaux, M. f ia t , comte et comtesse do 
Kératry, M. et Mme Lucien Magne, amiral Amet, 
M. et Mme Urbain Le Verrier, commandant 
Courmee, baron d’Erlanger, M. W allot, docteur 
Napiaa, MM. Dumopt, Gaston Menier, Laferté, 
de La GoupÜlère, Julien Potin ; général et Mme 
Bichot, marquise de Berthier, marquise de Mallot, 
baronne do Montrichard, un grand nombre de 
sénateurs et députés.

La quête a été faite par MUes R en ée IA  
B run, M agdeleine R o y , Suzanne Outin et 
M adeleine P érissé, accom pagnées de MM . 
R ob ert L e Brun, A lbert A m et, A lbert Martin 
et Pierre Kane^_______

CERCLES
—  L'assem blée générale du cercle  de TU- 

pion artistique a eu lieu, hier, sous la  prési­
dence du marquis de 'Vogüé. A près la  lecture 
du procés-verbal de la dernière assemblée 
générale et du rapport sur les com ptes de 
l ’exercice 1898 qui ont été adoptés, on a voté 
le  budget de 1899. Puis on a voté  les modifi­
cations proposées aux articles 15 et 17 du rè­
glem ent du cercle. Le prem ier concernant les 
adm issions des m em bres perm anents et tem po­
raires qui auront lieu dorénavant du te® jan ­
vier au 30  juin, l ’autre concernant le payem ent 
des cotisations qui se fera à la date du 
jer janvier. Il a été voté égalem ent un article 
nouveau ainsi con çu  :

Tout changement apporté au règlement du 
cercle doit être soumis à l'approbation du mi­
nistre do l’intérieur.

On a procédé ensuite au scrutin pour la  n o­
mination des m em bres du Com ité d'adminis­
tration. Ont été réélus : com m e président, le 
marquis de V o g u e ; com m e vice-présidents, 
M . Léon Chevreau, le vice-am iral baron D u -

Eerré, M . J .-C . G érôm e, le général baron de 
aunay, le  m arquis de M assa et le vicom te de 

Saporta.ap
M em bres du Com ité réélus ;
Général baron Baillod, marquis de Barbcntanc, 

Fernand Bartholoni, Léon Bonnat, E. Bouillat, 
Paul Carié, baron des Cbapellos, général Char- 
reyron, Henri Chevreau, L. de Clercq, comte Ed­
mond Davillier, Ernest Déjardin, Ernest Del- 
Chet, Edouard Détaillé, prince d'Essling, général 
marquis d'Espeuilles, Fournier-Sarlovczo, Mau­
rice Gentien, général Gervais, baron Girod de 
l ’Ain, Anatole Gruyer, Gaston Jollivet, Lucien 
Jullemier, Le Provost de Launay, duc do Lorge, 
Léonce Mahoû, Martin Le Roy, marquis de Mau-

Eeou, comte H. de Montesquiou-Fozensac, Aimé 
lorot, comte de Karbonne-Lara, comte de Ni- 

colay, Anatole Nivière, Georges Ohnct, Albert 
Oudet, vicomte Pernety, comte de Pina, princo 
Ed. de Polignac. Edmond Radet, Firmin Rain- 
beaux. Armand Rolle, Philippe Roman, baron do 
Saint-Didier. René de Saint-Marceaux, comte do 
La Sizeranne, Albert Vandal, marquis de Vibraye, 
vicom te E. M. de Vogüé, Gustave W eyer.

Elus en rem placem ent des m em bres défunts : 
Charles Béranger, R ené Billotte, com te R ené 
de Lapeyrouse, Jacques Thoraiiler.

C’est aujourd’hui, à neuf heures, qu’aura lieu, 
à  ce  même cercle , la soirée d 'escrim e annuelle, 
dans la  grande salle des fêtes.

—  L 'assem blée générale annuelle du cercle  
de la  rue R oya le  aura lieu m ercredi prochain,

DEUIL
—  N ous apprenons la  m ort : —  D e M me 

P hocion  de Saint-Pierre, née Am énaïde de 
B osque. Ses obsèques seront célébrées aujour­
d ’ hui, â  midi, à Saint-Louis d’ Antin, sa pa­
roisse. L 'inhum ation aura lieu au cim etière de 
N euüly-sur-Seine ; —  D e M. Ernest Saulnier, 
ancien officier de cavalerie, décédé à l’àge  de 
67  ans ; —  D e M . Edm ond D esuèdc, décédé à 
l i l le .  Le défunt allait atteindre dans quelques 
jou rs  sa  centièm e année ; —  D e M . A im é D es- 
m ottes, l'arch éologu e bien connu , décédé â 
Paris i  l 'â g e  de 74 ans ; —  D e M . l’ abbé Gil- 
lot, ancien supérieur au petit séminaire de

l’A bbaye-B lanche, curé doyen  de T essy-sur- 
V ire, décédé à l'âge  de 73 ans ; —  Du vicom te 
Pierre de B cllaigue de B ughas, décédé â 
Bruxelles. L e défunt était le fils du com te et 
de la com tesse Symphorien de Bellaigue de 
Bughas née du Bois de Beauchesne.

Ferrarî»

A  l ’ É t r a n g e r
N O U V E L L E S
A N G L E T E R R E

Londres, 17  m ars. —  L e D aily Chronicle, 
sur la  fo i de son  correspondant de Vienne, 
don n e une exp lication  de la  catastrophe de 
L agoubran .

L a  veille  de l ’exp losion , d it-il, le  général 
K üuro )atkin, m inistre de la  guerre à Saint- 
Pétersiinurg, fu t in form é par une dépêche 
chiffrée que dans lea vingt-quatre heures on 
ferait sauter les poudrières de Pétersbourg 
et do T ou lon .

Se rendant aussitôt à l ’arsenal, le  général 
fit aussitôt changer la  garde et creuser tout 
autour do la  poudrière une tranchée pour em - 
)écher toute com m unication  par fil; en m ôm e 
em ps les alentours étaient soigneusem ent 

surveillés.
T elle  est l ’histoire du D aily Chronicle.
On parle tou jou rs  d ’u n  rem aniem ent m inis­

tériel, et on  nom m e trois m inistres com m e 
désireux de se retirer, m ais on  pe sait rien de 
précis, —  P . ViLLAES.

A L L E M A G N E
B erlin , 17  m ars. —  L a  Gazelle de l ’A lle­

m agne du N ord , sem i-officielle, d it qu e  lo 
vote  d ’hier équ ivaut presque ù l ’acceptation 
im m édiate des 7,000 hom m es, p u isqu ’ils ne 
devaient être in corporés que dans cin q  ans, 
et qu e  le R eichstag  s’est engagé, d ’ici là , à 
accepter l ’avis d u  gouvernem ent.

N ous no d iscuterons d on c pas, a joute la 
G azelle avec m alice, la  question  oiseuse de 
savoir s’il  y  eut recu lade du  R eichstag ou  dé­
faite du  gouvernem ent.

A u jou rd ’hui, M . L ieber est le  bouc-ém is­
saire de la  presse. On le traite de « solennel », 
d ’ « im bécile  », de « gauche ». On lu i reproche 
uno prétendue trahison  de la  droite, à qui 
l ’in fluence du centre est insupportable.

L e chem in de fe r  de l ’A friqu e orientale sera, 
su ivant la  Post, construit, exploité et dirigé 
u n iquem ent par l ’A llem ague.

L e gouvern em en t n ç songe pas en core  éta­
b lir  la  garantie d ’intérêt.

L a  Gazette de Voss affirm e que M. R h o-
ques-des a traité égalem ent en détail la  

t io n  du partage du  M ozam bique.
L orenço-M arquès reviendrait à l ’A llem agne 

et le  Mozarabir uo à l ’Angleterre. L e Portugal, 
su ivant M . R h odes, serait forcé  à vendre, 
avant quatre ans, ses possessions.— Gh. B on-»
NEFON.

RETÜE DES JOORMOÏ
M. Maurice Barres a  publié hier, dans 

le J ou rn a l, le texte de la lettre par laquelle 
le lieutenant Kahn informa son colonel 
de la démarche du grand rabbin Zadoc 
Kahn. Le voici :

J ’ai l ’honneur de vou s rendre com pte d 'un  
fa it d ’une gravité particulière. Je recevais de 
M .le  grand rabbin  la  carte pneum atique d on t 
cop ie  est ci-jo in te. Je m e rendis à son invita ­
tion  et, dés m on  arrivée, la  conversation  sui­
vante s ’engagea entre nous.

M. le grand rabbin. — Je vou s ai prié de 
ven ir m e vo ir, m onsieur le lieutenant, pou r 
vou s dem ander des renseignem ents con fiden ­
tiels « au  nom  d ’une tierce personne dont je  
ne puis p a sv ou s  don n er le n om  ». Sacfiez b ien , 
d ’aillem ’», que lo u t  cû que. vous, d irez sera ab^ 
sûlum ent secret, et que votre n om  ne sera, en 
au cu n  cas, p ron on cé. P ourriez-vous m e dire 
si le com m andant E sterhazyest allô au x  m a­
nœ uvres d ’autom ne en 1894 ?

M oi, m e levant pour prendre con gé. —  
M onsieur le  grand rabbin , je  ne s a is  rien. Je 
m ’étonne seulem ent qu e  vou s m e dem andiez 
ce renseignem ent, p lutôt q u ’à tout autre o ffi­
cier du  régim ent. (Attitude em barrassée du 
grand  rabbin .)

M. le grand  rabbin. —  M ais je  v ou s  ai dit, 
m onsieur le  lieutenant, que cos renseigne­
m ents étaient destinés à u n e tierce personne : 
ce n ’est pas pou r m oi.

M oi. —  Je ne pu is  que vou s répéter que je  
ne sais rien et qu e  je  ne pu is rien vou s dire. 
(Et je  m e d irige vers la  porte.)

Af. le grand rabbin, insistant pou r m e faire 
rasseoir. —  Ne partez pas si tôt, m onsieur le 
lieutenant. R asseyez-vous. Y  a-t-il longtem ps 
que vou s êtes au  rég im en t?  Sortez-vous de 
Saint-Gyr ?

Je répondis brièvem ent à ces questions et 
je  pris congé. L ’entrevue avait duré de quatre 
à c in q  m inutes.

J ’ai été profondém ent affligé, en m a qualité 
d ’israélite, do v o ir  le  grand  rabbin , ch e f do la 
relig ion , se préoccuper d ’une façon  aussi ac­
tive de cette m alheureuse affaire D rey fu s. Je 
n ’ ai pas été m oins froissé de le v o ir  s ’adresser 
à m oi, p lutôt q u ’à tout autre officier du régi­
m ent, pou r ob ten ir co q u ’i l  appelle des rensei­
gnem ents.

K.aiin .

La « Réunion royaiiste d ’études 
socialesdeParis » com munique aux jour­
naux une adresse qu’elle a envoyée au 
duc d’Orléans, et qui est curieuse à 
signaler, car elle indique que des senti­
ments antisémites s’affirment, en ce m o­
ment, dans une fraction fort e n  vue du 
parti royaliste :

Paris, le 5 mars.
M onseigneur,

A u  m ilieu  du  désarroi des esprits, vou s 
avez signalé d ’uno m ain  sûre le m al socia l 
q u i nous épuise. .

Les agitations de ces derniers jou re , les 
révoltes encore inoffensives de l ’op in ion  j)u - 
b liq u e — dont un  régim ecorru pteu r et avili se 
flatte d’avoir  brisé le  ressort —  tém oignent 
hautem ent qu e l'h eu re  estvenue de réveiller lea 
énergies qu i som m eillent et de prendre l ’o f­
fensive sur le terrain du  droit national, où 
v ou s  avez dép loyé  lo  drapeau de la  tradi­
tion .

D om inant les d isputes et les conflits, où 
l ’entraînem ent et la  passion  dépassent sou ­
vent le  bu t, vou s avez défini le  véritable ca­
ractère de la  question  ju ive . Sur notre v ieu x  
sol, d eu x  nationalités sont au x  prises ; leurs 
intérêts, leurs tendances et leur gén ie dem eu­
rent in con ciliab les.

N ous ne dem andons ni persécutions ni v io ­
lences. M ais nous revend iquons les libertés 
q u i son t l ’apanage de notre race et de la  
con scien ce  française.

L a  puissance ju iv e  n’a pu grandir que par 
sa  rencontre avec la  R évolu tion  qu i, en ém iet­
tant les forces v ives de la  N ation, en détrui­
sant tous les liens sociau x , a  laissé le  cham p 
libre , sans contrepoids et sans lim ites, à la  
souveraineté de la  richesse.

A in si s’est accom plie  l'œ u vre néfaste qu i 
fa it peser su r le pays le jo u g  ign om in ieu x  
d es  trahisons et de la  honte. R am ener toutes 
ch o se s— dans l ’ordre pu blie  co m m e d a n s l ’or­
dre  p r iv é — aux ca lcu ls  égoïstes d e l ’achat et de 
la  vente, tel a été le résultat final de la  R évo­
lu tion , tel aussi le program m e de la  puis­
sance ju ive . L a  vénalité de l ’une appelait la  
d om in ation  de l’nutrç, et de leur com plicité  
m utuelle devait naître l ’entreprise sacrilège 
q u i se déroule devant nous : la  F rance m ise 
a  l ’encan.

A v ec vou s, m onseigneur, nous v ou lon s  re­
n ou er la  tradition , pou r assurer la  m arche 
progressive de notre société m oderne. N ous 
v o u io n s  donner a u  pays les organes v itau x  
q u i lu i m anquent, garantir la  lioerté  ind iv i- 
uuelle livrée  a u x  pusillan im es caprices du 
régim e de U  p eu ft établir la  liberté politique

sur la  base d ’uno repré.sentation réelle, com ­
plote et sincère. A v ec  vous, nous vou lon s uno 
patrie respectée, sous la  sauvegarde do l ’ar­
m ée, dernier refuge de la  fierté française.

. Le jo u r  où  le peuple et le  R o i se trouveront 
face à face, la R évolu tion  sera va in cu e et la 
lu issance Juive sans em ploi. L e peuple af- 
ranchi reprendra le cou rs de ses destins g lo­

rieu x , sous la  condu ite du  R oi portant avec 
l ’épée le sceptre de juatice.

C ’est dans ces sentim ents que les m em bres 
do la  « R éun ion  roya liste  d ’études sociales do 
Paris » vou s prient, m onseigneur, d ’agréer 
l ’ hom m ago de leu r  très respectueux e f  fidèle 
dévouem ent.

F. de Parscval, président ; Lo Cour Grandmaî- 
soa, sénateur, vice-présidon*; comte de Failly, 
Remié, secrétaires ; comte Eugène do Lur-Salu- 
ces, comte de Mayol do Lupé ; do Laniarzelle, 
sénateur ; Delalande, ancien magistrat ; colonel 
ceinte de L’Eglise, com te de .Malherbe, Urbain 
Guérin, prince Louis do Broglic, du Bois do La 
RUo, Normand, Amouretti, comte A. de Bour- 
mont, Roger Lambelin, conseiller municipai de 
P aris ; Paul Bézine, Delom de Magérac, Ch. du 
Boys, Joseph du Boys, Roullet, do France, Chop- 
pin, vicomte de Lantivy, comte de La Logo 
dAusson, de La Massue, çomte de La Bouillerfc.

II e s t  in té r e s s a n t  d e  d o n n e r  l ’o p i ­
n io n  p r o d u ite  p a r  le s  d é c la r a t io n s  d o  
L é o n  X II I  s u r  le s  jo u r n a u x  q u i o n t  m e n é  
la  c a m p a g n e  d e  la  r é v is io n .

M . J o s e p h  R e in a c h  é c r it ,  à  c e  s u je t ,  
d a n s  le  S iec le  :

L ’auguste v ie illa rd  b la n c q u i régne au V a­
tican et sur des m illion s  do consciences a 
reçu, l ’autre jo u r , la  visite de la  M ort. I l l ’ a 
écartée d ’un geste d ou x . Il avait encore une 
noble  parole ù d ire : il  l ’a dite.

P ou rqu oi m ’en cach er? J ’attendais cette pa­
role, je  l ’espérais depuis longtem ps.

Il n ’y  a poin t d ’iiom m es, dans le  dernier 
quart de ce  siècle tourm enté, qu i intéressera 
p lu s v ivem ent l ’ h istorien  qu e  ce  vieillard .

Qui, m aintenant, oserait n ier que la  v is io n  
du  m artyr in n ocen t de l ’île du D iable n ’ait 
hanté, plus d ’une fo is , les nuits inquiètes du 
V atican  l

A in s i a parlé le  Pape. Or, R om e n ’a cou ­
tum e ni d ’avan cer l ’a iguille  sur le cadran , ni 
d ’attendre, pou r élever une v o ix  qu i ne se­
ra it plus q u  inutile et va ine, que "le dernier 
cou p  irrévocab le  ait retenti. E lle croit, elle 
vo it, elle sait que l ’ heure de la  ju stice  va  
son n er. A lors, elle sort du  silence. L a  sainte 
pitié eut vou lu  q u ’elle parlât p lus tôt ; l ’éter­
nelle politique défendait q u ’e le  tardit à par­
ler. L a  v ictoire du  droit est proche. L a  vérité 
illu m in e  l'horizon  de ses feu x . E ncore quel­
qu es m inutes et le  soleil, d ’u n  b on d , sera 
haut dans le ciel. Borna locu ta  est.

L e  L iseur.

N o u s  D’ UN PARISIEN

M o n  a m i le  Passant se fé lic ita it , l 'a u tre  
jo u r ,  d e  v o ir  d e  p lu s  en  p lu s  la p o lit iq u e  
)é n é tre r  à l ’ A c a d é m ie . Il n e  cr o y a it  pas si 
h e n  d ire . L es ch o se s , e n  e ffe t, en  so n t ar­

r iv é e s  au  p o in t  q u e  les  a ca d ém ic ien s  son t, 
à d e  certa in s  m o m e n ts , o b lig é s  de se d é ­
d o u b le r . 11 y  a m a in ten an t en  e u x  du  
m a ître  J acqu es, e t, par instants, la  p o lit i­
q u e  les  d é to u rn e  d e  leu rs  d e v o irs  a ca d é ­
m iq u es .

C ’ est ainsi q u ’ il n e  sera pas p o s s ib le  de 
n o m m e r  a c tu e lle m e n t  le  su ccesseu r d e  
M . E d ou ard  H e r v é . L e  s iè g e  restera  vacan t 
ju s q u ’après les  v a ca n ce s  d e  P âq u es. Et 
p o u r a u o i  c e  retard  ?  A  cau se d e  la  session  
d es  C o n se ils  g é n é ra u x  I V o u s  êtes un p e u  
s u r p r is ?  Je co m p r e n d s  c e la . O n  n e  s o u p ­
ç o n n a it  pas la  session  d es  C o n se ils  g é n é ­
raux d e  p o u v o ir  t r o u b le r  à c e  p o in t  fa v ie  
a ca d é m iq u e . O n  n e  se d ou ta it m ê m e  pas 
q u ’ij y  eû t. des a cd d é m ic ie n s  q u i fu ssen t 
c o n s e ille r s  g én éra u x .

Il paraît q u ’il y  en  a. C o m b ie n  y  en  a - 
t - i l ,  e t q u e ls  s o n t - i l s ?  I l  serait p e u t-ê tre  
in d iscre t  d e  le  re c h e rch e r . B o r n o n s -n o u s  à 
con sta te r  le  fa it, d é jà  su ffisa m m en t cu r ie u x  
p a r lu i-m ê m e . O n  n e  s e  rep résen ta it pas 
très b ie n , ju s q u ’ ic i, n o s  a ca d ém ic ien s  se 
d éta ch a n t du  trava il du  D ict io n n a ire  p o u r  
s’ a d on n er  à la ré p a rtit io n  de l ’ im p ô t  o u  au  
v o t e  d es  ce n tim e s  a d d ition n e ls . M ais to u t  
a rr iv e . I l y  a m ê m e  l ie u  d e  c r o ir e  q u ’ils n e  
s’ a rrêteron t pas en  si b o n  ch e m in . D e  
c o n s e ille r s  g én éra u x , n u l d o u te  q u ’ils  ne  
passent d ép u tés  o u  sénateurs, e t c o m m e  
es session s p a rlem en ta ires  so n t  a u trem en t 

a bsorba n tes  q u e  c e l le s  d es  C o n se ils  g é n é ­
raux, le  jo u r  v ien d ra  o ù , p o u r  p o u v o ir  
p r o c é d e r  à u n e  é le c t io n  a ca d é m iq u e , il  
faudra p e u t-ê tre  a tten d re  les  v a ca n ces  d e  
la  C h a m b re  e t  du  S én a t...

E.

L A  C H A M B R E
Vendredi, 17 mars, 

(S éance du  m atin )

L E S  P O S T E S
La Chambre a tenu aujourd’hui deux 

séances : une première, le matin ; une 
seconde, l’après-midi. Le proverbe alle­
mand dit que l’heure du matin a de l’or 
dans la bouche :

JDte Morgenslund 
Hat Gold in Mund.

S’il en est ainsi, il faut convenir qu’elle 
en a laissé échapper une bonne part, car 
on a fini de voter le budget des postes, 
télégraphes et téléphones : 183 millions. 
A  la bonne heure, on allait d’un train... 
de poste 1 Tous les amendements tom­
baient les uns sur les autres, com m e les 
dés d’un château de dominos élevé par 
des mains d’enfants.

Seul, M. M ougeot, sous - secrétaire 
d ’Etat, a obtenu grâce pour les siens. II 
les glissait avec uno modestie tout à fait 
engageante :

— Encore un, messieurs, un petit... un 
tout petit... le dernier I

Et il assurait ainsi quelques menus 
avantages à uno foule d ’agents subalter­
nes qui ne lui ménageront certainement 
pas le témoignage do leur reconnais­
sance.

De son côté, M. Mesureur, président de 
la Commission du budget, défendait le 
Trésor public avec une opiniâtreté méri­
toire ;

M . le p ré s id e n t  d e  la C om m iss ion . —  L a
C om m ission  ne peut pa.s plus, à son  grand 
regret, accorder les relèvem ents de crédit 
dem andés par le  gouvernem ent, que ceu x  q u i 
résultent d ’am endem ents de nos collègues. 
E lle ne s ’exp liqu e pas que le  gouvernem ent 
propose des augm entations et s’oppose so u ­
ven t à celles que dem andent nos collègues : 
il  y  a là  une contradiction . L a  C om m ission  
défend , avant tout, l'équ ilib re  budgétaire. 
(A pplaudissem ents.)

Et la Chambre, toujours généreuse, 
donnait un petit coup de pied de plus 
dans ce malheureux équilibre.

M. Coûtant, député socialiste de là 
Seine, a réclamé, lui vingtième, la fran­
chise postale pour les militaires. Il a fait 
valoir des raisons de sentiment qui ont 
ému ses collègues, et la preuve, c ’est 
que son amendement n’a été repoussé 
qu’après pointage, à  la très faible m ajo­

rité do 7 voix, 250 contre 2i3. Mais c ’est 
une grosse affaire, et la bonté naturelle 
du sous-sccrétairo d ’Etat a dû hésiter de­
vant les objections qu ’elle soulève, finan­
cières et autres.

D’abord, tout le monde passe aujour­
d’hui sous les drapeaux, et il y a bien, 
dans le nombre, quelques soldats qui ont 
lo moyen de payer leurs timbres-poste. 
Ce sont même ceux qui écrivent le plus 
souvent à leurs familles.

Et puis, il faut se rendre compte de la 
dépense. Le sous-secrétaire d’Etat croit, 
avec raison, qu'il Vaudrait mieux étudier 
d’abord une réforme plus générale : l’af­
franchissement à deux sous. Bravo 1 
Voilà un homme qui s’y entend. An cours 
de cette interminable discussion du bud­
get des postes, il a éludé ou bousculé 
toutes les embûches qu’on avait semées 
sous ses pas. Evidommentil sait son mé­
tier, sans avoir eu beaucoup do temps 
pour l’apprendre.

(Séance de Vaprès-m idi) 
I N T E R P E L L A T I O N

M. Paul Doschanel a repris au fauteuil 
sa place, occupée hier par M. Maurice 
Faure et ce matin par M. Georges Co­
chery. Ce n’est pas qu’on prévoie une 
interpellation bien tapageuse; mais, en­
fin, avec ces interpel ateurs, on ne sait 
jamais ce qui peut arriver.

M. Sembat interroge le garde des 
sceaux sur « les conditions dans lesquel­
les a été interjeté, par le ministère pu­
blic, appel d’un jugem ent du Tribunal de 
Château-Thierry ». C’est le jugem ent, on 
se le rappelle, qui a été rendu par le pré­
sident Magnaud et réformé par la Cour 
d’Amiens. Le président Magnaud avait 
acquitté lo vagabond (^hiabrando ; la 
Cour d’Amiens l’a condamné à quarante- 
huit lieure's de prison — pour le prin­
cipe. Admirable controverse juridique et 
humanitaire !

L ’interpellateur demande si les magis­
trats qui ont une tendance à interpréter 
la loi dans le sens lo plus humain « ver­
ront tomber sur eux, du haut du minis­
tère de la justice, l’approbation ou le 
blâme. »

Député socialiste de Paris, il entend 
qu’on les approuve, il présente le jeune 
Chiabrando com m e un malheureux er­
rant à la recherche d’un travail introuva­
ble. A Nevers, mourant de faim, il a 
cassé un réverbère pour s’assurer le pain 
et l’abri de la prison. Dans l’Aisne, a La 
Ferté-Milon, il mendie ce m ôme morceau 
de pain, on le lui donne, il est traduit en 
police correctionnelle, le Tribunal le 
renvoie indemne ; mais le procureur de 
la République en appelle, et alors inter­
vient l’arrêt de la Cour d’Amiens, qui 
donne tort au Tribunal de Château- 
Thierry.

Celui-ci s’était appuyé sur ce fait que 
le dépôt de mendicité du département 
de l’Aisne était encombré, et que la faim 
n ’attend pas.

M . M a rce l Sem bat. —  L e  m érite de ce  ju ­
gem ent est d ’avoir percé à jo u r  une fiction  
adm inistrative, et do ne poin t s’être contenté 
de la  déclaration  d ’un  bureaucrate affirm ant 
l'exiatenco d ’un dépôt de m endicité. L e T ri­
b u n a l a v ou lu  se rendre com pte de la  façon  
d on t rétab lissem en t justifie  son titre de dé­
p ôt de m endicité, et il  a constaté qu e  co dépôt 
ne peut pas être considéré com m e fon ction ­
nant régulièrem ent.

L e ju gem en t du  T ribu n al de Château- 
T h ierry  était solidem ent m otivé, et n ’excédait 
pas le.» pou voirs des m agistrats.

Un fait caractéristique est l ’état de 
n ion  q u i a accu eilli ce ju gem en t com m e e 
avait accueilli u n e sentence précédente du 
m êm e T ribunal.

Ge jugem ent est devenu  populaire.
On en a tiré argum ent contre sou  auteur. 

On a d it qu e  le président M agnaud faisait de 
la  popularité.

11 y  a deux fa çon s de rechercher la  popu la ­
rité 1

Il en est u n e qu e  n ou s connaissons trop , je  
v e u x  dire ce charlatanism e contre lequel pro­
teste tout ce qu i est honnête en F rance et qui

l ’opi- 
elle

consiste  à faire passer une denrée politique 
ou  com m erciale  pou r m eilleure q u ’elle n’ est. 
(A pplaudissem ents.)

J1 eu est une autre q u i est de faire son  de­
v o ir  dans toute la  lim ite de ce d evoir. (N ou­
v ea u x  applaudissem ents.)

C ’est celle q u ’a em ployée et q u ’em ploie tout 
T ribu n al ju gean t dans son  indépendance, in ­
sensible  à toute considération  du  dehors, et 
s ’appliquant à rendre l ’adm inistration  de la  
ju stice  con form e à  la  lo i et au désir de la 
conscience publique.

P eut-on  faire g rie f à u n  T rib u n a l de ju ger 
en con form ité du  désir de la  conscience pu­
b liq u e?

Ah ! oui, il y  a plusieurs manières de 
courir après la popularité I Lo budget en 
sait que que chose.

M. Sembat a fait un grand éloge du 
président Magnaud, il a été moins tendre 
pour le Parquet d’Amiens, il. a surtout 
attaqué les considérants de la Cour. 
Gomment Chiabrando, qui a dix-sept 
ans, pourrait-il ôtre un vagabond et un 
mendiant professionnel? Le Tribunal de 
Château-Thierry a-t-il donc com mis un 
crim e en proclamant le droit à la vie ? 
Nonv il a donné le bon exemple, à l’heure 
où l’on constate qu’un souffle d’huma­
nité a passé sur la magistrature fran­
çaise 1

M. Sembat possède plusieurs des par­
ties essentielles de l’orateur. Sa parole a 
de la chaleur et du mouvement. Il a été 
applaudi à gauche ; il n ’a pas été désap- 
)rouvé à droite. Dans ces conditions, M. 
c garde des sceaux Lebret était assez 

gêné pour lui répondre. Aussi ne lui a-t- 
il guère répondu.

Le meilleur de ses explications tient 
dans ce douloureux aphorisme : « On 
fait le procès aux magistrats, c ’est à la 
loi elle-même qu’il faudrait le faire 1 » 
M. Lebret en a conclu, tout naturelle­
ment, qu’il fallait réformer le Gode pénal. 
Les renseignements qu’il a fournis, sur 
Chiabrando, diffèrent sensiblement des 
informations plus favorables de M. Mar­
cel Sem bat; mais, peu importeI II faut 
inaugurer une légis ation qui garantisse 
tout ensemble la sécurité sociale et le 
droit individuel.

Sur cette belle phrase, M. Jourde se 
fâche et crie au malheureux ministre, 
un peu gêné sur sa sellette: « Ce n ’est 
pas la question I On vous demande pour­
quoi vous avez fait faire appel du juge­
ment de Château-Thierry par le procu­
reur général d'Amiens. »

Le ministre feint de ne pas entendre et 
promet de soutenir, devant le Parlement, 
toutes les réformes libérales que propo­
sera l ’initiative parlementaire.

C’était appeler M. Cruppi à la tribune, 
puisque M. Cruppi est précisément l’au­
tour d’un projet de loi sur la mendicité 
et le vagabondage. Le député de la Haute- 
Garonne, ancien magistrat, auquel toutes

î

procès Diancnmi — a soutenu que 
e iugement du Tribunal de Cbâteau,i

Thierry était parfaitement correct en 
équité et en droit ; mais il s'cst félicité üe 
l’appel « qui a mis en relief l’absurditô 
de notre législation en îa matière ».

Partant do là, il a donné une analyse 
anticipée de son projet,

M. Cruppi. — Quels sont les principes qüi 
nous ont airigé î  ün punit aujourd’hui tout 
individu qui no trouve pas de travail après 
en avoir cherché ; tout individu infirme, ma­
lade, qui n’est pas eecouru.

D’un autre côté, voilà un homme qui no 
veut pas travailler : c’cst un antisocim dans 
toute la force du terme, errant de village 
en village. Coluhlà, U faut le punir sévère­
ment.

Mais voici encore un vieillard qui ne peut 
lus travailler. Faut-il lo traduire devant I0 
’ribunal correctionnel ? Non, et c’est là la 

base de notre projet.
Nous établissons trois catégories dans cette 

armée do mendiants et do vagabonds, qui 
ne s’élève pas à moins de 30,000 hommes. 
La première est celle des incorrigibles : il 
faut les punir. La seconde est celle des ma­
lades, des incurables : il faut les recueillir. 
La troisième est celle des chômeurs involon­
taires, qui cherchent du travail et qui n’en 
trouvent pas : il faut les assister. (Très bien ! 
très bien )

 ̂La Chambre s’est franchement asso­
ciée à cette classification. (Quelques dé­
putés do l'extrême gauche ont paru la 
trouver encore trop sévère. Il ne faudrait 
pourtant pas oublier ce roi des chem i­
neaux, qui s’appelait Vacher. Je connais, 
pour ma part, tel rendez-vous de chemi­
neaux, précisément sur la grande route 
de Paris à Amiens, qu ’il ne ferait pas bon 
de troubler en hiver, à la tombée do la 
nuit. Quand mon ami et voisin PaulBosq 
y passe, en revenant do la chasse, il a 
soin do tenir son fusil armé.

Après le discours de M. Cruppi, tout 
était dit, ou à peu près, et l’on a de­
mandé la clôture. Mais les amateurs do 
discussions courtes— com m e je les com ­
prends 1 —  n’ont pas insisté, etM . Julien 
G oujon, citant un jugem ent de Rouen, 
analogue à celui de Château-Thierry, a 
abondé dans le sens de M. Marcel Sem ­
bat : « Le mendiant dont il est question 
dans ce jugem ent ne peut pas être hos­
pitalisé dans la com mune, parce qu’il n’y 
a pas do bureau de bienfaisance ; il ne 
peut pas aller au dépôt de mendicité si­
tué à deux cents kilomètres, dans un 
autre département, et plus que reiqpli ; il 
ne peut pas trouver de travail, il ne peut 
pas davantage aller en prison, puisqu'on 
l ’acquitte. Que voulez-vous qu’if fasse ? »

Le fait est que la question est épineuse 
etque, même danslepaysdeCorneille, on 
ne peut pas répondre : « Qu’il meure I » 
M. Goujon a fini sur une éloquente anti­
thèse. « On ne dit pas à un homme sans 
travail ; « Va travai 1er I » II faut lui dire ;
« Viens travailler 1 »

Mais s’il ne veut pas ?
M. Morlot, député de Château-Thierry, 

a reproché aux Tribunaux d’être sévères 
aux malheureux et cléments « aux aven­
turières de haut vol qui dérobent des 
dentelles dans les grands magasins, et 
que de hautes protections font acquitter, 
sous couleur de kleptom anie». Go cas 
psychologique demanderait une étude 
spéciale, et il est évident que la discus­
sion va s’égarer lorsque M. Viviani, avec 
sa logique ordinaire, la ramène à son 
point de départ : « Le jugem ent du Tri­
bunal de Rouen, si juste, si sain, si gé­
néreux, va-t-il être frappé d’appel sans 
que le garde des sceaux intervienne ? »

Et M. Viviani prouve à M. Lebret 
qu ’ayant le droit d ’intervenir, il en a 
aussi le devoir. De plus en plus embar­
rassé, M. Lebret répond qu’i connaît les 
droits de la chancellerie sur les procu­
reurs généraux, et qu’il les exercera 
conform ém ent aux vues humanitaires 
de la Chambre.

C’est égal, ces pressions, même sur la 
magistrature debout, ne me paraissent 
pas inoffensives, et je  crains bien qu’on 
ne s’en aperçoive un jour ou l'autre. On 
regrette toujours d’avoir coupé les ponts 
derrière soi.

Six ordres du jour ont été présentés ; 
deux pour inviter le gouvernement à 
donner aux Parquets des instructions en 
rapport avec les idées de M. M agnaud; 
quatre pour réclamer le vote rapide d’uno 
loi sur la mendicité et le vagabondage. 
La Chambre a voté l’ordre du jour pur et 
simple, par 343 voix contre 191.11 n’est 
pas compromettant.

Comme on avait encore deux heures 
devant soi, M. Lockroy, ministre de la 
marine, a amorcé la discussion générale 
de son budget. Il a prononcé un grand 
discours tellement rassurant, tellement 
optimiste, qu ’un certain nombre de ses 
auditeurs en ont paru épouvantés. J’y 
reviendrai domain. Nous sommes prOts, 
rien ne nous manque, pas un canon, pas 
un torpilleur, pas un croiseur, pas uu 
cuirassé, pas une batterie de côtes. Nous 
avons la force, nous avons le nombre, 
nous avons tout. Et, aussi bien, pourquoi 
faire le com pte des bateaux? Chacun sait 
qu ’ils n'en ont pas en Angleterre I

Pas-Perdus.

L E  S É N A T
L ’ I N T E R P E L L A T I O N

D E  m .  J O S E P H  F A B R E
Nous avons eu enfin cette interpella­

tion depuis longtemps annoncée, plu­
sieurs fois remise, dont, ces jours der­
niers, les confidents, les amis de l'iu- 
terpellateur parlaient aveo des airs 
mystérieux ; mais la petite machine o 
fait explosion sous son inventeur.

Lorsque M. Joseph Fabre monte à la 
tribune et qu’on aperçoit, flamboyant au 
milieu des masses encore sombres de la 
chevelure et do la barbe, son visage 
qu’empourprent des lueurs d’incendie, 
on a l’ülusion d’un coucher de soleil 
dans un ciel d ’orage. La minute d’aupa­
ravant, il méditait dans son fauteuil d'un 
air débonnaire ; le voilà qui prend une 
apparence tragique. C’était le bon Pa- 
nurge sortant de table ; c ’est un traître 
de mélodrame qui entre en scène. Les 
belles dames des galeries se sentent se­
couées par un petit frisson et une vague 
terreur les fait pâlir.

Qu’elles se rassurent! M. Joseph Fa­
bre est un brave homme. Brave homme, 
mais collant, à la manière de ces tau- 
reaux qui s’acharnent après leur victime, 
{ /i ?  nés lances, ni les pointes des 
banderilles, ni la provocation des man­
teaux écarlates ne les détournent de leur 
poursuite. Les Espagnols en fout grand 
cas pour les émotions qu’ils leur procu­
rent. ^

Quand l’obstination de M. Joseph Fa­
bre s’est une fois fixée sur un point, rii.ii 
né l’en fait dévier, et s'il a voulu succes­
sivement plusieurs choses très diffcren-

Ayuntamiento de Madrid



tes, il les a voulues, et poursuivies, avec 
un égal entêlcmont.

D'abord, il imagina de créer, en l'hon- 
nour de Jeanne d A rc, une nouvelle fête 
nationale. Il prononça des discours, il 
entrm)rit une campagne dans les couloirs 
des Chambres et, comme Coquelin ou 
Sarah Benihardt, une tournée en pro­
v ince; il publia des articles, des bro­
chures, des livres, et ne marcha plus 
qu'avec une bibliothèque dans scs po- 
cl'.es ; il fit môme représenter un drame 
en cinq actes, avec un prologue ; bref, U 
se donna beaucoup de mal. Le drame ne 
fit que i>asser sur l'affiche et le projet de 
fête nationale faillit mettre aux prises 
ceux qu'il devait réconcilier.

Plus tard, il inventa d’exonérer nos 
honorables de tout service en temps de 
guerre, et il dépensa beaucoup d ’élo­
quence et d'encre, car il est excessif dans 
se? manifestations.

A une époque plus rapprochée de 
nous, il s'attel e à la concentration et fi­
gure dans ce groupe de sénateurs clair­
voyants qui prennent M. Bourgeois pour 
un grand homme. Il se révèle non seule­
ment concentrateur, mais radical, mais 
exterminateur des jésuites, pourfendeur 
de moines, ennemi des prêtres, et la vue 
d'une soutane ou d'un froc exaspère ses 
nerfs. H part en guerre contre le Pape, il 
jure d’anéantir l’Eglise et d'écraser l’in- 
fàme. Il s’y emploie avec ténacité et in­
nocence, car il faut, même quand on lo 
trouve agaçant, lui rendre Justice et re­
connaître qu'il est na'if. Ceux de ses col­
lègues qui ont lu Voltaire ne l'appellent 
que le Huron... le sachant inçénu.

Il n’est pas défendu de croire qu’il y  a 
peut-être, dans son cas, un soupçon de 
préméditation, une pointe de coquette­
rie. M. Joseph Fabre, un lettré, aura lu 
George Sand et se sera dit, après elle et 
avec elle : « Il vaut mieux appartenir à la 
dernière classe des naïfs qu’à la première 
des roués. »

Le discours qu’il a prononcé hier était 
plutôt décousu, et après avoir surpris le 
Sénat, il a provoqué sa bonne humeur 
qui s'est manifestée par des interruptions 
pleines do fantaisie.

M. Joseph Fabre désira savoir pour 
quels motifs le gouvernement a toléré 
que la Likme de la Patrie française s’affi­
liât des omciers.

Cætte ligue était une association poli­
tique ; c'est elle qui « a assuré le vote 
d'une loi que plusieurs membres du 
Sénat ont votée com me une mesure 
d'Etat » ; elle proclamait son entente avec 
M.Déroulède, sauf «quelques différences 
de tempérament ». Elle a, enfin, de­
mandé aux officiers leur adhésion en 
leur promettant que leurs noms ne se­
raient pas publiés. — « G’est, a dit alors 
M. Ûestieux-Junca, la pratique des Jé­
suites I »

M . J o s e p h  F a b re . —  Cette ligue avait deux 
assises : une assise sacerdotale et u n e assise 
m ilita ire. (E xclam ations et riros.)

M . d e  L am arzeU e. —  Elle était d o n c  assise 
sur ie sabre et su r le  gou p illon . (N ouveaux 
rires.)

Seul, M- Joseph Fabre ne rit pas. II 
s ’indigne, il s’emporte contre M. Dérou­
lède et ses ligueurs : « Ils ont voulu 
transformer le retour du Président de la 
République à Paris en une conduite que 
je  ne crains pas de qualifier de Greno­
ble ». Puis, il fait une allusion, probable ­
ment ironique, « aux carabiniers d ’un 
certain Offçnbach », et poursuit :

M . J o s e p h  F a b re . —  J ’honore certains 
m om bi-es de la  L igu e  do la  Patrie française, 
Burtout ceu x  qui y  on t renoncé, recon n ais­
sant leur erreur. (On rit.) Je m ’étonne q u ’ils 
n ’aient pas com pris q u ’ils  introduisaient l ’in ­
subordination  dans 1 armée.

l .e  p lus grand nom bre des officiers on t ré­
pondu  q u ’ils restaient dévoués à la  patrie 
sau.'' avoir pou r cela  à entrer dans une ligue 
qu elle  q u ’elle soit. (A pplaudissem ents su r un 
certain nom bre de ban cs  à gauche.)

P ar cela m êm e que c ’est l ’esprit de n os  lo is  
jue ceu x  qu i participent à la  défense natio- 

,iale ne se m êlent en aucune fa çon  des choses 
de la  politique, je  m e dem ande com m en t i l  se 
fa it que M. lo  m inistre n ’ait pas rappelé ces 
o fn ciers  à leur devoir.

11 m e sem ble qu e  la  con clu sion  est q u ’i l  ne 
faut pas que les offic iers se m êlent à la  po li­
tique et que, dés lors , il  aurait con ven u , lo rs ­
q u 'ils  s’en sont m êlés, q u ’ils ont assisté à des 
con férences ou à des débats où  la  politique 
était introduite, q u ’ils  fussent im m édiate­
m ent rappelés à leur devoir.

Je sais bien q u ’on  a d it qu e  la  L igu e de la  
Patrie française ne faisait pas de politique. 
M ais les m asques n’on t pas tardé à tom ber .

L a  L igue, par l ’organe de son  président, a 
drmné l ’ ordre au président du  C onseil de pré­
senter la  lo i de dessaisissem ent, lu i d isant 
que, s’ il le  faisait, i l  pou va it deven ir qu elqu e 
ch ose  de p lus. On v o it  à q u o i i l  fa isait a llu ­
sion.

L e  p ré s id e n t  d u  C on se il. —  L a  lo i a  été
présentée trois sem aines avant les événem ents 
d on t vou s vou lez parler.

Visiblement ému ou  fatigué, l ’orateur 
passe sa main sur son front, échange, à 
voix basse, quelques mots avec le prési- 
dôpl et, la bouche probablement sèche, 
vide à petits coups le verre qu’un garçon 
lui présente.

M . J ç s e p b  F a b re . —  L e C ongrès ayan t 
v o u lu  ce que M. Lem aître ne vou la it pas, la  
L ic iie  descendit dans la  rue et M. Gopi>ée se 
rendit dans un  lieu  p u b lic .

M . M a x im e L e co m te . —  G’est u n  v ieu x  
m archeur.

M . J o se p h  F a b re . —  M . Goppée disait 
d on c en p u b lic  ; «  N ous som m es peut-être à 
la  veille d ’une bata ille , »  et donnait l ’a cco ­
lade ù M . D éroulède.

Les antisém ites a lla ient devant la  statue 
de Strasbourg ; M . D éroulède allait p lu s lo in , 
i l  üsait profaner la  p lus sainte figure de 
F rance. D evant la  statue de Jeanne d ’A rc , il 
déclarait que si ello avait été la  vraie fem m o 
de F ian ce , il  serait, lu i, lo vra i h om m e de 
Fran-jc. (Sourires.)

V oix  au  centre. —  C ’est une concurren ce 
déloya le . (H ilarité.)

Vous voyez d’ici sur quel ton d’aimable 
plaisanterie, d’une part, et de déelania- 
lion un peu incohérente, de l'autre, se 
poursuit le débat. Il est peut-être inutile

M. Joseph Fabre continue jusqu ’au 
nii.incnt où, « se sentant fatigué », îl ré- 
cliiiMO t|uolqucs minutes de repos.

( ’ iio demi-heure s’écoule, le besoin de 
rcp'us s’accentue et l’on ajourne à mardi 
la suite de la discussion. Les amis de 
M. .Joseph Fabre inclinent à croire qu'il 
Luiura s’en tenir là : « C’est, dit ’un 
(i'cLiMUüC interpellation inopportune dé- 
Vtioppéc par un orateur inopportun. »

Au début de la séance le  président 
fi\ait prononcé l’éloge funèbre de M- 
Krantz, sénateur inamovible, dont « la 
parole était douce com me le regard ».

Après la retraite de M. Joseph Fabre, 
on a voté les derniers articles et l’ensem- 
Me du projet relatif à l’institution des 
caisses régionales de crédit agricole mu­
tuel.

P au l B o tq .

N O T R E

PAGE MUSICALE
Le gran3-duc Michel Michaïlowitch est 

en ce moment l’hôte fêté de notre Côte 
d’Azur. ,

Il a choisi Cannes pour résidence hiver­
nale et il n’y a pas de fête mondaine en 
ce ravissant pays et surtout de fête chari­
table à laquelle le prince n’apporte le 
concours do sa charmante bonne grâce et 
de sa délicate générosité. Parfois il fait 
mieux encore : il consent à laisser enten­
dre quelques-unes de ses compositions 
musicales.

Le grand-duc Michel est, en effet, un 
artiste qui ne manque ni de talent, ni de 
verve. C’est ainsi qu’il a écrit dernière­
ment cette Infîuenza-Marche, gracieuse 
fantaisie musicale dont l'entrain endia­
blé, la joyeuse allure suffiraient à faire 
oublier aux pauvres « infiuenzés » leurs 
tourments.

Înfluenza-Marche fut exécutée à Cannes 
et à l’Opéra de Nice, sous la direction de 
M. Rey, avec un très grand et très légi­
time succès.

B e n é  Lara.
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A U  P A R Q U E T

M. le ju g e  d ’ instruction  F abre a entendu 
h ier MM. M onteil, président de la  L igue de la 
iSéfense nationale, e secrétaire de cette L igue, 
M . C ocheris, puis M . le  baron  L egou x  qu i 
s 'étonne, à juste titre d ’a illeurs, q u 'on  n’ait 
pas ju g é  à propos de prendre des m esures 
contre la  L igu e  don t il est président et qu i 
fonction ne depuis p lus de vingt-quatre ans.

M . Pasf ucs entendra au jou rd ’hu i à  titre 
défin itif R M, Paul D éroulède et M arcel H a- 
bert. L 'en  revue sera  vra isem blab lem ent très 
brève, et lu n d i ou  m a rd i,le  ju g e  rem ettra son 
dossier au  Parquet.

M . F lo ry  con tin u e activem ent l ’ instiaiction 
ouverte sur les agissem ents de D ecrion , cet 
ex-agent de la  Sûreté générale, arrêté pour 
avoir livré  à  une pu issance étrangère le 
secret d ’une pièce d ’arm em ent. L e  bru it avait 
couru , ces jou rs  derniers, que D ecrion  était 
m oins cou pab le  q u ’on  pou va it le  supposer et 
q u ’il  n ’avait fa it arrêter aucun  de ses coinjia- 
triotes en les dénonçant. C’est une erreur. 
L ’in form ation  de M . F lo ry  relève, au  con ­
traire, à ch aqu e instant de n ou veau x  faits ù 
sa charge.

M. B oucard  a fa it prendre h ier des n ou ­
velles d ’H éloir 
m issariat du 
frappé à la  poitrine 
par e fou  Cai»deviUe.

Ce dernier su r l'ordre  du  ju ge  a été con du it 
à l ’in firm erie spéciale du  D épôt, où  les doc­
teurs V a llon  et L egras l ’exam ineront.

I.B CRIME DE l ’a v e n u e  D’ ITALIE 
Un crim e dont on  ne connaît pas encore le 

m obile a été com m is h ier au  num éro 23 de 
l ’avenue d’ Italie.

A  cette adresse habite u n  fabrican t de vé­
locipèdes pliants, M . H énault, âgé de soixante- 
trois ans, qu i avait pris il y  a c in q  ans à son 
service u n e dem oiselle L u cie  C arronnaille, 
âgée alors de v in gt et un  ans, native de B lain- 
v ille  (Som m e).

L u cie  C arronnaille  était occu pée à ranger 
h ier soir, à s ix  heures, des pneum atiques dans 
l ’atfiljer et le  patron se trouvait dans l ’ar- 
riére-boutique, quand se présenta un  jeune 
hom m e do d ix-sept uns, G harles-Louis L oroy , 
électricien , dem eurant avec sa m ère 23 bis 
m êm e avenue.

Il dem anda à faire u n e em plette et, pen­
dant que L ucie C arronnaille, occu pée a le 
ser\'ir, lu i tournait le dos, il  lu i p lanta à  cinq 
reprises u n  couteau  de quinze centim ètres de 
lon g  dans la  tête, dans les om oplates et dans 
le dos. L a  jeu n e fem m e chercha à arrêter 
l ’arm e et ello eut un  doigt tranché net. A  ses 
cris, M. H énault accourut, don n a  l ’a larm e et 
des passants se lancèrent à la  poursuite du  
jeune crim inel, qu i les m enaçant de son arme, 
les fit reculer. I l renversa une fem m e d ’un coup 
de p oin g  dans la  poitrine, et il  fu t enfin re­
jo in t et m aîtrisé par des agents à l ’ angle de 
l ’avenue de G hoisy  et de la  rue de T o lb ia c.

P endant co tem ps on  courait préven ir M. 
R ocher, com m issaire de police , et u n  m édecin , 
lo docteur A uvergnot, qu i ne put qu e  consta­
ter la m ort de L u cie  Carronnaille.

Le cadavre sera transporté ce  m atin à la  
M orgue. L a  m ère de l ’assassin s’est rendue 
dans la  soirée au com m issariat de M . R ocher 
{)Our d ire qu e  son  fils ne jou issa it pas de la  
plénitude ue ses facu ltés m entales.

L e jeune L eroy  affirm e, b ien  q u 'on  ait saisi 
son  couteau, que les agents se sont trom pés 
en l ’arrêtant et que ce  n ’est pas lu i l ’auteur 
du  crim e.

■ n
Un agent do la  Sûreté, nom m é Capioroont, 

avait été dépêché, avant-hier, à Stam s, pour 
y  arrêter u n  nom m é Jean Craffin, âgé de cin ­
quante-six  ans, jou rn alier. C ondam né, il  y  
a quelque tem ps, par le T rib u n a l correction - 
ne à  un  m ois  de prison  pou r outj-age au x  
agents et ivresse m anifeste, Craffin  n’ avait 
pas tenu com pte de l ’ay is  adressé par le  P ar­
quet do la  Seine d ’ avoir à so constituer pri­
sonnier.

Craffin  ne fit aucune d ifficu lté de suivre 
l ’agent et les d eu x  hom m es se m irent en route. 
M ais, en longeant le château du  roi don  F ran­
çois d 'A ssises, le jou rn a lier  fit un  brusque 
m ouvem ent de côte et lan ça  une poignée de 
poivre dans les y e u x  de l ’agent. C elui-ci, 
m algré la  v ive  dou leur q u ’il ressentit, put 
néanm oins m ainten ir son  prisonn ier ju sq u ’ à 
l ’arrivée de d eu x  soldats q u ’il avait appelés 
à son  aide.

Il fa llu t toutefois engager u n e lutte avec le 
forcené et le  iigotter pou r p ou v o ir  l ’am ener â 
Paris où  il a été écrou é au  D épôt.

Rllle G erm aine D iris, artiste ly riq u e , pas­
sait avant-h ier soir, à d ix  heures, p lace V in- 
timiÛe, lorsque en face du  ^ u a r e ,  elle sentit 
tout à cou p  u n  poids très lou rd  su r ses 
épaules...

E lle tom ba  à terre en poussant des cris... 
D eu x agents de service et p lusieurs personnes 
accoururent, et trouvèrent M lle  D iris se dé­
battant contre u n  gros sin ge q u i la  tenait à 
bras-le-corps.

Ils  vou lu ren t %’en em parer, m ais Tanim al, 
d 'u n  b on d  form idable , sauta dans le  jard in  
et, nw lgré toutes les recherches, i l  fu t im pos­
sib le  de le rotfüuver.

M lle Diri.s, q u i s’ était évanouie de frayeur, 
a reçu des soins dans une pharm acie, après 
qu oi elle a été reconduite à son  d çm içile , rue 
ae Lécluse.

levard  C lich y , à la  hauteur de la  rue H ou­
don . En face du n® 46 il a ccroch a  u n e autre 
voiture, n® 2105, de la  C om pagnie parisienne.

D ans le ch oc, cette dernière voiture  a été 
renversée et le  coch er, nom m é M alzac, a été 
pris dessous. R elevé, il a reçu  les soins du 
docteur T issot, à la  pharm acie P igalle , puis 
il a été reconau it à son  dom icile .
* Les d eu x  voitu res son t com plètem ent b r i­
sées.

M . L ou is  A ttotot, âgé de quarante ans, de­
m eurant rue A lbert, a été renversé, hier 
m atin, et tué par une pièce de b o is  q u 'il ma­
nœ uvrait, à l ’a ide d ’un  cr ic , dans les ateliers 
de la  scierie où  il travailla it, rue du  Loiret.

A près les constatations du  com m issaire de 
police , le corps a été transporte au  dom icile  
d u  défunt.

Jean d e  P aris.

M ém ento. — M- Bnilé, âgé de soixante-dix 
huit ans, est mort subitement, hier soir, à six 
bpures, en sortant d'une maison, rue de Provence 
Lo corps, provisoirement porté au poste Drouot, 
a été transporté, dans la soirée, au dépôt mor* 
tuaire do la rue do Maistre.

*  On a retiré, hier, de la Seine, en aval du 
pont Marie, le cadavro d'un homme, âgé de cin ­
quante ans environ et élégamment vêtu. Le linge 
éizit marqué des initiales £ . L. M. Le corps a éié  rq. - ..........
envoyé â la Morgue.

J . d e  P .

D ans le pro jet de cortège carnavalesque 
q u ’avait organ isé Jules R oq u es, figurait le 
char des V ins de F rance, entouré par un 
« z in c »  véritable ou  devait être débité le type 
des vins de m énage purs et naturels, com m e 
celui que les E tablissem ents D u bon n et ven ­
dent par paniers de douze, depuis 65 cen­
tim es le litre , dans leurs succursalas : 24, 
bou levard  des Italiens ; 4, bou levard  D en a in ; 
72, avenue V ictor-H u go ; 7, ru e  du  H avre, 
et 421, bou levard  Saint-G erm ain.

A C C I D E N T S

H ier, â m i41 et dem i, u n  ch eva l attelé au 
fiacre découvert a® 2123^ s’est em baiié, bour
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la  Cigale. —  N o u v e l l e s  ju D ia A iR E S .

Grand déploiement de gardes munici­
paux à la porte de la 8 * Chambre correc­
tionnelle où l’on jugeait hier, à huis 
clos, le lieutenant en réforme Boisson.

Ûn sait que cet officier, qui a appar­
tenu à un régiment d'infanterie de Nancy, 
était inculpé de tentative de com m unica­
tion à une puissance étrangère de docu­
ments intéressant la défense nationale.

Cinq témoins ont été entendus.
Après réquisitoire de M- le substitut 

Brouchot et plaidoirie de M*de Dammar- 
tin. Boisson a été condamné à cinq ans 
de prison, 1 ,0 0 0  francs d’amende, dix ans 
d’interdiction de séjour, dix ans d’inter­
diction de ses droits civils, civiques et de 
famille.

Pendant les trois heures qu’ont duré 
les débats, des groupes de curieux n’ont 
cessé de contempler les murs derrière 
lesquels il se passait quelque chose.

Pas d’incidents à noter.

On a plaidé, hier, à la 1" Chambre ci­
vile, en présence de quelques jolies fem­
mes, une affaire qui, ’an dernier, mit en 
rumeur le monde des petits théâtres.

Mme Debriège, de son vrai nom Al- 
bany Rivière, avait été engagée, le 7 oc­
tobre 1897, par MM. Nunôs et Cie, direc­
teurs de la Cigale, pour jouer le rôle de 
la commère dans la revue: A llô! Allô I 
avec des appointements mensuels de 
1 ,2 0 0  francs.

Pour assurer, de part et d’autre, la 
bonne exécution du contrat, un dédit ré­
ciproque de 1 0 ,0 0 0  francs, en cas de 
rupture, fut garanti entre les directeurs 
et 'artiste.

Les rôles furent distribués le 1”  décem­
bre aux interprètes de la revue.

—  Or, déclare M» C ou lon , avocat de M m e 
D ebriége, quelques joui*a avant la  représen­
tation, le  7 ja n v ier , le rô le  de la  « Poupée de 
N eva » fut, sans au cu n  m otif, en levé à ma 
cliente pou r être con fié à une autre artiste, 
et les directeurs eurent la  prétention de lu i 
im poser u n  rôle insign ifiant q u i ne com por­
tait que quelques répliques.

E n  agissant a in si, RIM. N unès et Cie n’ a­
vaient p ou r bu t qu e  de chercher, par cet hu­
m iliant procédé, à rom pre les engagem ents 
consentis d ’un com m u n  accord .

Mme Debriége réclame donc les dix 
mille francs prévus au contrat.

De leur côté, les administrateurs de la 
Cigale prétendent que c ’est Mme De- 
briège qui, par son fait, a rom pu lesdits 
engagements.

—  D ès les prem ières répétitions, déclarent- 
ils  par l ’organe de RI® RIonteux, nous eûm es 
la  con v iction  qu e  cette artiste était insu ffi­
sante pou r le  rôle.

A  la  date du 5 jan v ier, d ’a illeurs, c ’est-à- 
d ire c in q  jo u rs  avant la  prem ière, elle était 
ob ligée de lire  ses répliques, se refusant de 
«  répéter au sou ffleur ».

Ils ajoutent que Mme Debriége était, à 
cette époque, atteinte, depuis plusieurs 
semaines, d'un enrouement qui l’empê­
chait de chanter et pouvait durer indéfi­
niment.

—  Bref, con clu t M* RIonteux, M M . N unès 
ot scs associés lu i proposèrent u n  rôle écrit 
spécialem ent pou r elle, m oins im portant il 
est v ra i. M ais ils  respectaient a insi leurs 
con ven tion s, pu isqu ’ils avaient engagé M me 
D obriôge p ou r rem plir le  rôle de la  com m ére 
et que c ’est b ien  le  rôle q u i lu i fu t distribué. 
A u  reste, celle-ci ne fit aucune d ifficu lté pour 
l ’accepter et, le 7 ja n v ier m êm e, elle consen­
tit à répéter ce n ou veau  rô le , m an u scrit en 
m ain ...

A  huitaine, le Tribunal se prononcera 
sur cet important litige. Vivrons-nous 
jusque-là?

G eorge  G rippon.

M O U V E M E N T  JU D IC IA IR E
M. Lebret, garde des sceaux, a fait si­

gner hier lo mouvement judiciaire sui­
vant.

Sont nommés :

Prem ier président : A  P au , M . P ouget, pré­
sident de C ham bre.

Présidents de C ham bre : A  P au , M . D u- 
breu il, p rocureur général à T ananarive 
T ou lou se , M . S inionet, co n se ille r ; à A lger, 
M . W urtz, avocat g é n é ra l; à C hainbéry, RI. 
H elm c, conseiller à B esançon.

Conseillers : A  A lger, RI. B ou din , président 
à M oissac i à  T ou lou se , M . A riu s , substitut à 
la  m êm e G onr ; â R ou en , M. D euve, v ice -p ré ­
sident au H a v re ; à  B ordeau x , RT. D avid, 
substitut du procu reu r général ; à B esançon , 
M . L oclerc, ju ge  à T u n is.

Présidente des T rib u n au x  : D e M oissac, M. 
B onnans, conseiller à A lg e r ; de Chàteau- 
b riapt, M . G u iliot, ju ge  à R e n n e s ; de L an- 
n ion , M . Baudet, p rocureur à  L o u d éa e ; de 
V alence, M. G irerd , vice-président.

A vocat général : à A lger, M . M aurice 
M archand, procureur à Cherbourg.

Substituts du  procureur général 
lou se , RI. B ou zom , procureur 
G iron s ; à B ordeau x , Ri. Pasteau

: à Tou« 
à Saint- 
substitut

d u  procureur de la  R épublique â B o rd e a u x ; 
à Riontijellier, RI. B ourrier, substitut du  pro­
cureur général à R iom  ; à R iom , M . Y ibert, 
p rocureur à Murât.

P rocureurs de la  R é p u b liq u e ; A  Saint 
G irons, M . L atreille , ju g e  à L avau r ; à Cas- 
telsarrasin, M . G anavaggio, substitu t â Cas­
tres ; à  C herbourg, RI. de G ourtisigny, procu ­
reu r à Avranehfiâ ; à  A vraaehes, M . Ghorvet, 
Juge a u  mèsad siège ;  à Ckàteau-C U iaon, M.

G u im ba u d jju ge  à B ou rg es ; àM u rat, M .B arre, 
substitut à B ayonne ; à Loudéae, RI. Le Dan- 
tcc, substitut à Lorient ; à B riançon , M. A gos- 
tini, sulistitut à M ontluçon .

Substituts du  procureur de la  R épu bliqu e : 
A  T ou lou se , M . D agou ry , procureur à Castel- 
sarrasin  ; à  Castres, M. L ou p , substitut à 
Saint-G audens ; à Saint-G audens, M . D elthil, 
suppléant à M oissat ; à B ordeaux, M . Desbats, 
substitut à  A n g ou lêm e ; à A ngou lêm e, M. 
D u frech e, ju g e  à  V ille n cu v e -su r -L o t  ; à 
B ayonne, M . Laganne, substitut à M arm ande; 
à M arm ande, RI. d’A rdenne de T izao, su bs­
titut à G ap ; à G ap, RI. M ariau, ju g e  sup­
pléant à L im oges ; à L orient, M. F ourcade, 
substitut â B ergerac; à Bergerac, RI. Bru- 
neaud, ju ge  suppléant à B ordeau x ; à M ont­
luçon , M. Canet, substitut à A lb ertv ille ; à 
A lbertville , RI. RIorel-Fredel, ju g e  suppléant 
à Bonneville.

Juges : à L avaur, M . R ïonier, sim pléant à 
C astelsarrasin ; à T ou lou se , RI. Caussanel- 
R ogablia , su b stitu t; à A vranches, M . de La 
Broise, ju ge  à P ont-l'E vèque ; à P ont-l’ Evê- 

ue, RI B onglier, suppléant à M ortain  ; à 
ourges, M. B reuil, ju g e  à M ascara ; à RIas- 

cara, M . P aul, ju ge  a L argen tière ; à L argen- 
tière, RI. B enoît, suppléan  à Perpignan ; au 
H avre, M. D ourt, ju g e  su p p léa n t; à V ille - 
neuve-sur-Lot, M . B oué, ju g e  de p a ix  à M ont­
réal (Gers).

A  R ennes, M . Jeuvrin , ju g e  d’ instruction  â 
G uingam p ; à G uingam p, M . H allèguen, juge 
à R edon ; à R edon , M. F auneau  de Lahorie,

â Saint-M alo, M. 
à Redon,

ju ge  a  in s iru cu o n a  L a  Flèche ; 
à  L a  F lèche, RI. F ontaine, ju g e  à B ernay ; à 
B ernay, M . Lesouêf, ju g e  supm éant à R ou en ; 
à A n n ecy , M . R e y , ju g e  à T h on on  ; à T h o - 
non , M . Jacqu ot, uge à Saint-Jean-de-M au- 
r ie n n e ; à & iin t-Jean -de-M aurienne, RI. Le 
RIarant de K erdaniel, ju g e  suppléant à T h o­
n o n ; à T u n is , RI. A ntérieu , vice-pré.sident du 
tribunal m ixte ; à V a len ce, chargé de l ’ins­
truction , RI. R och e , p rocu reu r à B riançon .

V ice-présidents ; au H avre ,M . H édal, ju g e ;  
à V alence, RI. Cabasse, ju g e  d ’instruction .

Sont chargés de l ’in stru ction  : à A  accio, 
M . P oggiale, juge su p p léa n t; à M arsei le, M. 
Gastets, ju g e  suppléant.

Sont nom m és, à RIadagascar ; P rocu reu r gé­
néral, M . D uchesne, substitu t du  procureur 
général ; substitut d u  procu reu r général, RI. 
R aynaud de L ygu es, procu reu r de la  R épu- 
bli<me à Château-Ghinon.

Rl. D em artial, ancien  con seiller à Poitiers, 
est nom m é conseiller hon ora ire  à cette Cour.
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Paria, 17 mars 1899. 
R lonsieur le  R édacteur en chef,

RI. le  général du  B arail relève dans le 
com pte rendu  de m a p la id o ir ie  p u b lié  par le 
F igaro  le passage su ivan t :

« Sont-ce des libelles od ieu x  com m e M . l ’a­
vocat général n ’hésite pas à le prétendre? 
Dem andez p lutôt leu r avis au  général du  Ba­
rail, au général .. . ,  à RIM. ... » , e tc., etc.

V oici, d ’après la  sténographie, m es paroles 
textuelles :

« I l paraît que les cam pagnes de G oh ier 
sont su ivies dans l'arm ée. L e  général Ferron 
ne le  connaissait pas, m ais i l  avait v u  u n  ar­
ticle de G oh ier dans le Soleil et i l  avait écrit 
au directeur, sur l ’une de ses cartes ;

«  A  lu  à B ordeau x  l ’article  d u  Soleil inti- 
» tu lé ... »

L e général du Barail lu i écrivait après lec­
ture (T’un de ses articles :

« RIerci m ille  fo is  de votre  trop  b ien veil­
lante appréciation  qu e  j ’ a i lu e  dans le  So­
leil d ’avant-h ier. »
V o ilà  tout.
Je v ou s  serais ob ligé . M onsieur le  R éd ac­

teur en ch ef, de reproduire ces qu elqu es lignes. 
E lles p rou veron t à M . le  général du  B arail 
que je  ne m e suis livré  à  aucune «  interpré­
tation abusive  de ses sentim ents in tim es ». 
Je m e suis born é  à lire  trois lign es auto­
graphes, su ivies de son  paraphe.

V euillez agréer, M onsieur e R édacteur en 
chef, avec m es rem erciem ents, l ’expression  
de m es sentim ents distingués.

A . C l e m e n c e a u .

I n f o r m a t i o n s
L'Exposition de 1900. —  N ous avons déjà  pu­

blié la liste des quatorze m em bres titulaires 
et des dix m em bres supplém entaires (section 
de peinture), désignés au ministre par la So­
ciété des artistes fiança is, pou r sa part au 
ju ry  de l'Exposition universelle de igoo.

V o ic i maintenant les quatorze m em bres ti­
tulaires et les dix m em bres supplém entaires 
désignés hier, 17 m ars, p a r la  Société natio­
nale des beaux-arts :

Titulaires. — MM, Carolus-Duran, Roll, Cazin, 
Béraud, Billotte, Dubufe, Gervex, Dagnan-Bou- 
veret. Besnard, Rizens, Montenard, Lherniltte, 
Carrière, Courtois.

S u p p lém en ta ires .— IdM. Damoye, Barau (Emile), 
Guignard, Friant, Matbey, Lagarde, Âgacbe, 
Ménard, Cottet, W eerls.

SCULPTUEE
rifu laires. — MM. Rodin. Dalou, Desbois, Injal- 

bert. Noei (Tony), de Saint-Marceaux, Bartho- 
lome, Aubé.

S u p p lém en ta ires . — MM. Baffler, Charpentier, 
Dampt, Lenoir.

OBAVUEB
Titulaires. — MM. W altner, Lepère, Panne- 

maker, Renouard.
Supplémentaires. — MM. Michel-Cazin, Lunois.

ARCUITECTUBX
Titulaires. — MM. Plumet, Benouville.

Les transporte do guerre. —  A  la  suite des 
attaques dirigées au cours de la  discussion du 
budget contre les traités passés entre l'adm i­
nistration de la  guerre et les Com pagnies de 
chemins de fer, ce lles-c i viennent d ’adresser 
au m inistre de la  guerre la  lettre suivante :

Paris, ie 16 mars 1899.
Monsieur le ministre,

Dans la  séance du 10 mars 1899 de la Chambre 
des députés, lors de la  discussion du budget du 
ministère de la guerre, quelques orateurs met­
tant on doute les avautages concédés à l'adiiii- 
nistration de la guerre par le traité passé pour 
les transports de la guerre, entre le ministre de 
la guerre, d'une part, et d'autre part, l ’adminis­
tration des chemins de fer de l'Etat et les six 
grandes Compagnies de chemins de fer, ont 
paru regretter que le traité en cours eût été pro- 
rogé jusqu'au l** août 1900, et que l'administra­
tion de la guerre fût liée jusqu’à cette date.

Nous n'avons pas besoin de vous rappeler que 
le traité dont il s ’agit n'a pas été conclu sur la 
demande des Compagnies, mais sur celle de 
l'administration de 1a guerre et que les Compa­
gnies ont toujours considéré qu'il offrait des 
avantages sérieux pour l'administration de la 
guerre et pour son personnel.

Désireuses, comme elles le sont toujours, de 
donner toutes facilités au ministre de la guerre, 
les six grandes Compagnies de chemins de fer 
s'empressent, monsieur le ministre, de vous faire 
connaître qu'elles n'entendent point se prévaloir 
do la  clause qui fixe au 1*'' août 1900 l’époque de 
l ’expiration du traité et qu'elles sont à votre dis­
position pour en accepter la résiliation immé­
diate et revenir à l ’application des tarifs du com­
merce, comme cela a lleu  pour le ministère de la 
marine.

Nous tenons, d ’ailleurs, à vous assurer, mon­
sieur le ministre, que tout en revenantau régime 
des transports commerciaux, nous nous mettrions 
à voti'e disposition pour continuer, avec ie nou­
veau régime, toutes les simplifications maté­
rielles d exécution du service qui seraient recon­
nues utiles et possibles.

Veuillez agi’ecr, monsieur le ministre, l'hom- 
mage de mon plus profond respect.

Le président de la Commission des 
tra n sp orts  d e la  a tterre ,

Signe : G biolet.
A l’Académie de médecine. —  L ’A çadém ie a 

nom m é à  sa dernière séance, je  14, un associé 
libre en rem placem ent du docteur W orm s, 
déeédè. RL le  docteur F ilhol a été élu au pre­
m ier tour de scrutin.

Monnaies italiennes. —  V A gence Havas nous 
com m unique la note suivante :

On sait que depuis 1894, les monnaies division­
naires italiennes ont cessé d'ôtro reçues par les 
caisses publiques, non seulement en France, 
mais dans les divers Etats de l'Union latine. A  ce 
moment, toutes ces monnaies dont l’Italie avait 
obtenu la restitution, avaient été retirées de la 
circulation ot on peut dire qu’elles n'y ont pas 
reparu. Il est aujourd'hui très rare, en effet, que 
tes caisses publiques ou les particuliers aient à 
refuser une pièce de 50 centimes, de un franc ou 
de deux francs à l'effigie de la  nation voisine.

Celte situation provient principalemeut do ce 
que les monnaies qui avaient repassé les Alpes, 
il y a bientôt cinq ans, avaient été jusqu’ici im­
mobilisées dans les caisses du Trésor italion qui 
avait émis en représentation des billets de 
50 centimes, de un franc et do deux francs.

Mais le gouvernement italien vient de se déci­
der à retirer peu à peu ses bons do caisse et à 
remettre en circulation scs pièces divisionnaires. 
Il est à craindre que cette mesure n’ ait pour 
effet d'amener de nouvelles introductions en 
France des monnaies italiennes : le public doit 
donc moins que Jamais se départir do sa vigi­
lance et ne pas oublier que les seules monnaies 
aux effigies italiennes qui puissent être reçues 
sout les pièces d 'or et les écus de 5 francs en 
argent.

Il est nécessaire à ce sujet de rappeler que les 
lois du 22 mars 1894 et 28 décembre 1898 inter­
disent formellement au gouvernement français 
de recevoir les monnaies divisionnaires italien­
nes dans les caisses publiques ; les personnes

âui auraient le tort de les accepter ne devraient 
onc, en aucun cas, com pter sur le gouverne­

ment pour leur faciliter l'écoulement de ces 
monnaies.

Nous savons, d’ailleurs, que l ’administration a 
fait placer dans les bureaux de tous les com p­
tables, dans les débits de tabac et dans les gares 
de chemins de fer des affiches rappelant au pu­
blic l'interdiction dont les monnaies italiennes 
sont frappées depuis 1894.

Réunion. —  U ne réunion royaliste aura lieu 
ce  soir, â huit heures et de^mie, i 8a, rue de 
Cbarenton, salle de la  Biblfothèque.

Cette réunion sera  présidée par M . G ode- 
froy , président de la  Jeunesse royaliste, as­
sisté de M M . Henri de France et Thierry de 
La L og e  d’A usson , qui prendront la  parole.

Tour Eiffel. —  D im anche prochain, reprise 
du service des ascenseurs.

Jusqu’au mois de mai, et com m e les années 
précédentes, la T our sera ouverte de 10 heures 
du matin â la  nuit.

S lg a ro  à la  B o u rse?
Vendredi 17 mars.

C ’est tou jou rs  la  m ôm e chanson . A llége­
m ents n ou veau x  et pas de nouvelles affaires. 
D 'où , une persistance de Iq lourdeur, notam ­
m ent en ce q u i concerne les fonds d ’Etat.

L e 3  OfO e.st à 103 25 au lieu  de 103 35 ; au 
com ptant, i l  gagne 10 centim es, et les échan­
ges, sur ce  m arché, sem blent d evo ir  devenir 
un  peu nlus actifs. L e 3 i l 2  0/0 est à 403 72, 
en très légère  avance. A u  com ptant, il  ne 
bou ge n on  plus q u ’une souche.

V E x tér ieu re  espagnole, très agitée entre 
50 40 et 58 75, fin it à ce dernier cou rs ; c ’est 
d on c une pertç de 65 centim es sur hier. Le 
6 0/0 cubain  perd 3 fr. à 3ü6 ; le  5  0 /0  les 
gagse  à 234. u lta l ie n  continue à glisser sur 
la  pente savonnée de la  baisse ; les réalisations 
d ’au jou rd ’hui lu i coûtent encore 40 centim es 
à 95. Faiblesse aussi des 5  0 /0  rvsses 1891 à 
94 30 au lieu  de 94 45, le  1896  à 94 10 au  lieu 
de 94 35. L e Turc C est ca lm e à 37 1 7 ; m ais
11 avait fait 27 35 au  début. L e  J) reste à ^  10 
au lieu  de 23 30, après 23 25. L a  Banque otlo- 
m ane  est im m obile  à 573. N ouvelle perte de 
35 centim es sur le  4  0 /0  brésilien  à o3 15, et 
de 40 centim es su r le  5  0 /0  à 71. M ais les va ­
leurs prov in cia les  du  B résil conservent toute 
leur ferm eté. L a  M inas Geraes  est san sch an - 
gem ent à 364, et rE sp erito  Santo, que nous 
signalions com m e devant m onter, progresse 
en effet de 340 à 355, en attendant m ieux. 
D isons en passant q u ’on  annonce pou r le 
5 a v r illep a y em en ten  or, à la  B anque ae Paris  
et des Pays-B as, du  cou pon  sem estriel de
12 fr. 50, échu  à cette date.

L a  Banque de P a ris  ne varie  guère â 1,018, 
n on  plus qne le  Crédit F on cier  a 765, le Cré­
dit L yonnais  à 900, la  Société G énérale  à 
582, etc. L a  B anque spéciale des va leurs in ­
dustrielles  est en avance, à 268 pou r les va ­
leurs n on  estam pillées, et à 221 pou r les va ­
leurs estam pillées. Le Com ptoir d ’Escom pte 
gagne 2 francs â 611. Un d iv id en d e de 26 25 
sera proposée à la  prochaine assem blée, au  
lieu de 25 fran cs pou r les exercices précé­
dents. G’est par un sentim ent de prudence 
que, dans ces dernières années, le  C onseil a 
)référé se tenir à ce chiffre de 25 francs. S ’il 
'élève au jourd ’hu i, c ’est surtout pou r donner 

une in d ica tion  su r la  situation en progrès de 
la  Société, et sur l ’assurance qu ’il a en ce qu i 
a trait à ses perspectives d ’avenîr.

Le Lyon , seu l ch em in  de fer français coté 
à term e, perd 10 francs à 1,955. l/obligation  
4 0/0 du Chem in de f e r  du Bois de Boulogne  
est dem andée entre 206 et 207. Les obliga­
tions espagnoles  se ressentent, m ais légère­
m ent, de la  faiblesse de V E xtérieure.

Le Suez  gagne encore 10 fr. à  3,720, et la  
Thom son H ouston  13 fr. à 1,490. L e  Gaz, de 
son côté, progresse de 15 fr. à 1,240, ce  pen­
dant que les Voitures  avancent v ivem ent à 
670. IJOural Volga  est b ien  tenue à  545, ainsi 
que la  Cusenier  à 014 et les Tram w ays de 
j'ow /’s ù 114 75. T ou jou rs  très discuté, le  Rio 
recule de 4,018 à 1,002. L a  De B eers  est plus 
fa ib le  à 713 50, et la  Sosnovico  à 1,935 reperd 
30 fr. sur les 75 fr . gagués hier. P our les 
W agons-Lits  à 830, à  term e et a u  com ptant, 
la p lu s-va lu e  est de 45 fr. sur le prem ier m ar- 
clie, et de 55 fr. su r le  second. L e  reste est 
très calm e.

L e  B oureier.

KlieilES ET «ESFIIim
Du 1 7  M ars

M I N E S  0 > 0 R
G om m e nous l ’avon s dit en com m ençant 

ces petites notes, notre bu t est de faire passer 
rapidem ent sous les y eu x  de n os  lecteurs les 
différents argum ents tendant à prou ver que 
les M ines d ’or du W itw atersran d  sont, non  
)as de sim ples spéculations, m ais de vérita- 
)Ies entreprises industrielles. N ous vou lon s 

dém ontrer que ces m ines peuvent don n er lieu 
à des p lacem ents de capitaux au  m ôm e titre 
que les m ines de cliarbon , les m ines de 
cu ivre, de p lom b  ou  de zinc, les usines m é­
tallurgiques, etc., avec cet im m ense avantage 
qu ’elles fourn issen t un produit dont l ’écoule­
m ent est a ssu ré  d ’avance, et dont le  p r i x  de 
vente ne p eu t p a s  varier.

A près avoir  exposé la  théorie de la  ques» 
tion , nous a llon s m aintenant en arriver aux 
chiffres. V o ici u n  prem ier tableau  à l ’ a ide du ­
quel on  peut, d ’u n  cou p  d ’œ il, passer en 
revue l ’exp loitation  de ces m ines depuis leur 
découverte.
RÉSUMÉ DE l ’e x p l o it a t io n  DES MINES 

d ’o r  d u  w it w a t e r s r a n d  , DEPUIS LEUR 
DÉCOUVERTE.

Nombre Valeur üoRtant
i» de la des

ânnfes tonnes production diiidendes
de Biioerai auriltro distribudi

brojlos on francs on francs

4887... N ~ 3.073.136 540.162
1888... i 1 .000.000 20.320.696 2.506.792
1889... ) 22.416.504 10.721.415
1800... 730.000 43.543.896 10.429.071
1891... 1.154.144 64.172.944 11.499.570
1892... 1.979.354 106.556.296 22.428.000
1803... 2.203.704 130.107.624 26.843.115
1894... 2.830.8S5 178.148.530 37.530.436
1895... 3.456.575 200.432.320 52.774.083
18% ... 4.011.697 200.603.656 35.900.000
1897... 5.325.355 206.6-36. (»6 68.544.000
1898... 7.3G.446 380.212.976 120.954.000

30.023.100 1.016.225.234 400.720.644

I*es fu to re  foD cIlo im a lrcs  du  due
S a in t e s .  —  D an s 1 » liste

d 'O rléen e
des fon c-

tionnaire.s agréés par le  d u c d ’Orléans et sai­
sie chez RI. Buffet, figure, com m e préfet pro­
bab le  de L a  R ochelle , Ri. L am bert, de Saintes. 
Or, M . L am bert est décédé le  5 a vril 1805.

D ea b le  aeeuM lD at e t  bulelda
w— '^ v w L a  R é o l e . —  L e nom m é Pépin , em ­

p loyé  chez M . R ou x , ban qu ier â  La R éoie, 
avait été congéd ié récem m ent pour m alversa­
tions nom breuses. A u jou rd ’hu i, â trois heu­
res, il  s ’est présenté chez son  ancien patron 
arm é d ’un  revolver don t il a tiré d eu x  coup.> 
sur M. et M lle R o u x  ; i l  s ’est ensuite logé  une 
ba lle  dans la  tête.

Les d eu x  v ictim es son t dans u n  état déses­
péré. L ’assassin est m ourant.

r - - —
B o r d e a u x . —  L e paquebot 

de la  C om pagnie générale transatlantique, 
est arrivé  ce m atin à  P au illac, venant des 
A ntilles, avec 81 passagers, parm i lesquels 
l ’ am iral P otier et sa fam ille , ven an t de F ort- 
de-France.

L e  lieutenant G asbertus K lot, du  
vapeur h ollan d ais  H ollander, a  été trouvé, 
la  n u it dernière, pendu  dans le  spardeck de 
ce vapeur. Le cadavre a  été débarqué et 
in h u m é à P auillac.

L e  vapeur H ollander  a  ensuite repris U  
m er à destination de R otterdam .

i*e ebef a ’état-m ajor Bêaér»! à aiarectiie
— M a r s e i l l e . — - L e  général B rault, 

ch e f d ’état-m ajor général de l ’arm ée, est a r­
rivé  â  M arseille, a ccom pagn é du  général D e- 
loye , inspecteur général de l ’artillerie, et du 
général Laurent, ch ef du  service du  génie au 
m inistère de la  guerre. 11 a consacré toute la 
jou rn ée  à  visiter les batteries côtières et les 
défenses de M arseille.

Los ■nite* de rrxplosioa de Laxoubran
T o u l o n .  —  Un nouvel effondrem ent

'J’rente m illion s de tonnes b royées, 1,600 
m illions de fra n csd ’o rp rod u it,e t4 0 ü  m illions 
de francs distribués en d ividendes, tel est le 
b ilan  de l ’industrie aurifère de W itw aters­
rand en douze ans 1 

Est-il adm issib le  que les capitalistes fran­
çais ferm ent systém atiquem ent les y eu x  sur 
de sem blables résultats 7

Henry Dupont*

s'est p rod u it h ier so ir  à l ’arsenal du M ouril- 
lon . L a  sem aine dernière c ’était la  toiture de 
l ’atelier de la  tôlerie q u i se U 'ouvait ébi'anlée 
par la  com m otion  du  cou p  de canon  rég le ­
m entaire de s ix  heures un  quart du soir et 
qu i s’effondrait tou t en tiè re ; hier so ir , c ’est 
la  lon gu e toiture du hangar n® 7  q u i sert de 
m agasin  à la  recette des b o is  q u i s ’est é crou ­
lée  ju ste  au m om ent où  le  dernier des ouvriers 
quittait les chantiers. U ne m inute p lus tét f t  
1 on  aurait eu à com pter encore des victim e.-. 
C’est à la  suite de l ’exp losion  de la  poudrléro

Jue la  plupart des toitures de l ’ai'senal du  
lou rillon  se trouvent en si p iteux état.
L a  gendarm erie m aritim e, les portiers-con- 

signes, les officiers de la  d irection  des m ou ­
vem ents du  port se sont rendus sur les lieu x  
ce m atin , p ou r se rendre com pte des dégâts.

D en t p ou r  <tent
B Ô N E . —  IvC 19 octobre  dernier, la 

n om m é Y ou sse f ben  A bd -er-R ah m an  tuait 
en p lein  jo u r , d ’un cou p  de pistolet, su r la  
p lace T hagaste à  S ou k-A W as, le  cheik  B edia, 
q u i était assis su r u n  ban c.

T radu it devant la  C our d ’assises, Y ou ssef 
fu t acquitté sam edi dernier et rem is eu 
liberté.

Une dépêche de C om bes annonce au jou r­
d ’hu i q u e  Y ou ssef a  été assassiné â son  tour 
sur la  route de C om bes à  B ouhadjar, par 
Araar ben  Salah, fils du  ch eik  q u i avait été 
tué p a r led it Y oussef.

Argus»

- A .  V I S  X ) I V E ^ S

De n t s  e t D e n t i e r s  sans crochets, ressorts et 
p laque. A dler, seul inventeur, 1 6 , av. Opéia.

PATISSERIE DU f iM M O T E L
1 ,  r u e  A u b e r  

SPÉCIALITÉS :

GATEAU GRASD-HOTEL 
GATEAU OPÉRA 
PLUM-CAKES

Salon r é serv é  a u x  l i v e  o'clock. Tea.

R O Y A N . —  L ’ H ô t e l  d e  B o r d e a u x  est ouvert.

)R (ÎN E L L E  É T IN C E L A N T E  avec le  SOUR- 
. .  GILIUM  q u i épa issit,brun it cils et sourcils. 
. 'a r fu m erie  Exotique,Z5,vu.e du4-Septem bre.

G Ü ÉRISO N  CÎ5RTAIN E, sou lagem ent im m é­
diat des Rhum es, T oux, Bronchites, par 
le  S IR O P  et la  P A T E  P E C T O R A L E  au

BAUME DU CANADA
L e fla coû  de S irop , 2  fran cs

L a  boîte  de Pâte, 0 fr . 90 
P h a r m a c i e  N o r m a l e ,  17 et 19, rue D rouot, 

15 et 17, ru e  de P rov en ce , Paris.

L a  R ID É  vo it détru ire, au  fu r et à  m esure 
q u ’elle l ’a ccom plit, son  travail de P énélope 

par la  VERITABLÉ E A V  DE N IN O N  do ia. 
P a r fu m er ie  N inon , 31, rue du  4-Septem bre.

L E S  T H É Â T R E S
I \ 'o u v e a u > T b é à ( r c  : La B elle M m e B es-

selin , pièce en cinq actes, de M. Edouard
G allier.

•

Voici l’anecdote de cette pièce. Mme 
Hesselin est une veuve, un peu mûre 
puisqu’elle a un fils lieutenant, René. 
Cette veuve, laissée par son mari avec 
une fortune assez médiocre, mène ce ­
pendant grand train. Ceci, grâce à des 
amants qui l’entretiennent, car elle est 
restée fort belle et séduisante. Un autro 
fils qu ’elle a, Francis, être souffreteux et 
triste, n’ignore rien de la conduite de sa 
mère. Mais il se résigne et ne dit rien. 
Quant à René, il pense que sa mère est 
une sainte. Illusion respectable, sans 
doute, mais bien invraisemblable! René; 
en effet, a, au bas mot, vingt-cinq ans. Il 
était mineur, quand U a perdu son père. 
A  sa majorité, il a fallu lui rendre des 
com ptes de tutelle. Il a su, à un sou près, 
quel e était la fortune de sa mère. Et. 
quel e que soit l’habileté des « lionnes 
pauvres » à compter un sou les petits 
pains de deux sous, il faut que ce grand 
garçon soit bien niais pour n’avoir rien, 
découvert. Si vous voulez, mettons que 
ce soit là le postulat dont on doit faire 
crédit ù l'auteur dramatique, et voyons 
ce qu’il en a tiré.

Pour l’heure, le soigneur et maître do 
la belle madame Hesselin est un colonel. 
Ce colonel est veuf et, s'il n'épouse pas 
sa maîtresse, c ’est que celle-ci, à un se­
cond mariage, perdrait ce que son mari 
lui a laissé de fortune. Je crois bien que 
ceci est une erreur de droit, toute clause 
testamentaire interdisant ou imposant le 
mariage à unlégataire étant nulle, com m e 
contraire à l’ordre public. Mais passons. 
Le colonel a une fille, Edmée. Elle est 
fiancée à René. Le mariage va se con ­
clure et nous assistons à un débat très 
vif, à ce propos, entre Mme Hesselin et 
le colonel. Celui-ci n ’a trouvé aucun jnr 
convénjent à marier sa fille aveç le fib  
de sa maîtresse.Mais il ne tient pas pour 
convenable -»*- ni pour çom moue qu« 
lo jeune ménage habite avec Mme Hes»

!l
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Un qui, par économie, tient à cette com ­
binaison. Les choses en sont là, lors­
qu'un hasard amène la péripétie.

M m e Hesselin a eu l’idée fâcheuse d’al­
ler au bal masqué avec son amant, et, 
après le bal, elle a soupé en cabinet 
particulier. Elle a  oublié là un bijou qui a 
été retrouvé par une fille, Ephora, la­
quelle lui a succédé dans ce boudoir d’oc­
casion. Ephora a reconnu Mme Hes­
selin -à  sa sortie. Elle est, d’ailleurs, sa 
camarade de pension. Elle se présente 
donc chez elle, lui demandant dix mille 
francs pour son silence. Mme Hesselin, 
peu accessible au chantage, met à la 
)orte son ancienne camarade, non sans 
ui adresser un discours déplaisant. Sur 

quoi, Ephora jure de se venger. Sa ven­
geance est celle-ci : se trouvant, au caba­
ret, à une table voisine de celle où sont 
René et son frère, elle raconte à haute 
voix  l’histoire de la rencontre qu’elle a 
faite de la belle Mme Hesselin la nuit 
du bal masqué et, pour appuyer son 
dire, elle charge le garçon de porter 
à  celle-ci le bijou qu’elle a retrouvé. 
Fou de colère et de douleur, René 
s'empare de la pièce à conviction ; 
c'est lui qui la rendra à sa mère. Après 
une explication vive avec le colonel, au 
cours de laquelle il rompt son mariage 
et donne sa démission d’officier, René 
aborde sa mère, qu ’il envoie chercher à 
la table d’un dîner où ses amis sont 
réunis. Il la supplie — c ’est un peu la 
scène 6/H am let —  de renoncer à Paris, 
de fuir avec lui, loin du monde qui l’a 
perdue. Mme Hesselin refuse, et René se 
tue, tandis que sa mère retourne auprès 
de ses convives. J ’espère que c ’est pour 
les congédier.

Si on prend son parti de quelques ma­
ladresses et invraisemblances, l’anecdote 
est dramatique. Pour des raisons que je 
n’ai pas à dire— et que je ne veux même 
pas connaître — on pensait que ce récit, 
apporté à la scène, y  causerait un scan­
da e. II n ’en a rien été et tout s’est passé 
fort tranquillement devant une salle très 
pleine. Il n’y  a eu conflit d’applaudisse- 
m enls et de sifflets qu ’un instant, à pro­
pos d’un débat sur l'armée, qui arrive là 
— si on me permet de parler ainsi — 
com m e des cheveux sur la soupe! J ’ai 
trouvé plus intéressant le débat qui s'é­
lève entre les deux frères sur la question 
de la liberté individuelle opposée à la 
solidarité familiale. René s’accorde le 
droit d’intervenir dans la vie de sa mère, 
de la juger, au nom de l’honneur collectif 
de la famille. Francis se refuse ce droit, 
affirmant la liberté et la responsabilité 
jurement individuelles, et mettant son 
lonneur, sachant la vie de sa mère, à 

n ’en rien dire et à sc contenter d’en souf­
frir. Cette scène m ’a paru être la plus in­
téressante de la pièce, car elle soulève 
un problème délicat où la raison pure et 
les mœurs sont en conflit.

La pièce de M. Gallier, qui excitera la 
curiosité pour des raisons qui ne sont 
pas toutes dues à cc  qu’elle a de mérite, 
est assez bien jouée. M. Henriot tient 
avec chaleur le personnage de René. C'est 
M. Paul Franck qui joue le maladif Fran­
cis, un peu trop, à m on goût, dans la 
manière lente de M. Lugné-Poe, mais 
avec intelligence. Nommons encore MM. 
Garnier et Véron. La belle Mme Hesse­
lin est représentée par Mme Marthold, 
actrice adroite et beauté en pleine matu­
rité. Mlle Jane Hellen ne fait que passer 
dans le drame, touchante Ophélie d’un 
Hamiet contemporain. Enfin, M m e Bro- 
cat est excellente dans le personnage 
cynique de la mauvaise fille, Ephora.

Heni7 Fouciuier.

COURRIER D E S  TH E A T R E S
Ce so ir, à 8  heures, à l ’Opéra, représenta­

tion  de ga la  au p roü t de 'A ssocia tion  des 
artistes dram atiques :

Les R endez-\ous bourgeois, le B ourgeois  
gentilhom m e, le ba llet de Don Juan, avec les 
artistes de la  C om édie-Française, de l ’Opéra, 
de rO péra-C om ique et de l ’O déon. Nous 
avon s, m ercredi, pu b lié  en détail le  p ro­
gram m e de cette belle  représentation.

L e  tén or A lvarez est rentré h ier m atin  à 
P aris , après une tournée des plus fructueuses 
en A m érique.

L a  traversée a été m o in s  heureuse que la  
tournée, car l ’ excellen t artiste a été, en  m er, 
très m alade et deux ou  trois jou rs  lu i seront 
encore nécessaires p ou r se rem ettre com plète­
m ent de ces ém otions, q u i lu i ont fa it ou b lier 
u n  peu  ses succès.

M . A lvarez fera  m ercredi p roch ain  sa ren­
trée à l ’Opéra, dans le  rô le  de Jean, d u  P ro­
p h ète , q u i, en son  absence, a  servi de début 
à M . F éodorow .

M . F éod orow  qu i a  con qu is, par ce  rôle, 
ses lettres de grande naturalisation  artistique 
à P aris , a été, h ier so ir  encore, fort applaudi.

L e  rô le  de F idès, en l ’absence de M lle 
D eln a  m alade à M ilan , était tenu, dan s cette 
soirée, par M lle F lahaut q u i y  a  ob ten u  un 
succès très personnel, et qu i se trou ve  ainsi 
classée, du m êm e cou p , parm i les m eilleures 

M M . B ertrand et G ailhard.pensionnaires de

Si M . Â ffre est rétab li de son  attaque d ’in­
fluenza, com m e on  l ’espère, on  donnera, ven­
dredi, G uillaum e Tell.

A  rO péra-C om ique :
L a  prem ière représentation de Beaucoup  

de bru it p o u r  r ie n  est rem ise a u  ven ­
dredi 24.

L a  répétition générale aura lieu  m ardi 21, 
et la  seconde représentation le  lu n d i 27.

A  la  Porte-Saint-M artin  ;
C ’est le d im anche 26 q u ’aura lieu  la  400* re­

présentation  de Cyrano, et irrévocablem ent 
la d ern ière  de cette prem ière série du  triom­
p h a l succès de M . E dm on d  R ostand !

F ait tout à fa it rem arquable et q u ’il faut 
sou ligner, C oquelin  jo u e  encore a u jou rd ’hui 
avec la  m êm e verve com iqu e, avec le  m êm e 
entrain , la  m êm e con scien ce  q u ’au prem ier 
jo u r . N ous avons pu h ier le  vo ir dan s ce  ra­
v issan t tableau du b a lcon , au 3* acte : i l  y  est 
étourdissant !

C yrano  aura réalisé à la  Porte-Saint-M artin 
p lus de 2  m illions 600,000 francs de recettes, 
ce  q u i don n e une m oyen n e de 6,500 francs par 
représentation, c ’est-à-dire 1,500 francs de plus 
par jo u r  que la  m oyen n e des quatre cents 
prem ières représentations du  Tour du  m onde, 
q u i passait ju sq u ’à  présent pour le  p lu s grand 
succès d ’argent connu .

P endant que nous som m es .à la  Porte-Saint- 
M artin , a joutons qu e  la  prem ière de P lus  
que R eine  aura lieu  vraisem blablem ent le 
jeu d i de la  sem aine sainte, et la  répétition 
générale la  veille.

A vee  le  B ouffe et le  TailleuT, de G aveaux, 
M M . M illiaud  frères inaugurent le  p ro ­
gram m e intéressant q u ’ils se sont trace, —  
c ’est-à-dire de créer au  Théâtre lyriqu e  de la 
R enaissance u n  répertoire choisi parm i les 
œ uvres m usicales des m aîtres anciens.

Ce jo y e u x  opéra -com ique sert, depuis h ier, 
de lever de rideau  à l’E n fa n t p rod igu e, qu i 
com m en ce  m aintenant à neu f heures et 
dem ie.

L es lendem ains de cet artistique spectacle 
se feront, d ’ic i à qu elqu es jo u rs , avec Obéron, 
de W eber, d on t la  prem ière représentation 
aura lieu  vra isem blab lem ent du  25 au 30 m ars.

A u  théâtre Sarah-Bernhardt, ce soir, à 
8  h . 1/2, la Tosca.

D em ain  d im anche, en m atinée, à  2  heures, 
D alila, précédée de P atron  B én ie ; d im anche 
so ir, à 8  h. 1 /2 , la  Tosca ; lu n d i, m ardi, m er­
credi, jeu d i et vendred i, c in q  dernières repré­
sentations de D alila, précédée de P a tron  Bé­
nie.

Sam edi 25 et jo u rs  su ivants, la  Sam ari­
taine.

M . A drien  R em acle  a rem is pou r lecture à 
M m e Sarah Bernhardt u n e légende dram a­
tique en vers et en prose m êlés, intitu lée la 
Voilée, en trois actes.

Cette pièce, la  prem ière d ’u n e série de six  
dram es accom pagnés de m usiqu e sym ph o­
n iqu e  et de cnœ urs, s’appelait d ’abord  le 
Voile. L ’apparition  de la  p ièce de ce  nom , du 
regretté poete R oden bach , contraign it à m o­
d ifier le  titre prim itif.

L ’O rphelinat des A rts a fixé la  date du S5 
a vril prochain  pou r le  tirage de sa loterie , et 
cette date est irrévocab le , presque tous les 
b ille ts  étant d é jà  placés.

L e  succès de cette loterie s’e :n )lique par la  
va leu r et la  quantité des lots oflerts a u x  ga­
gnants. Ne citons que les p rin cip au x  ;

Break automobile d ’une valeur
garantie d e . . . . . ......................... 8.000 fr.

Plaque de corsage en diamants 3.500 »
Piano Erard.................................  2.100 »
Robe dentelle d’A ngleterre. . .  1.000 »
Sac de voyage (argent, ivoire, 

éca ille )......................................  600 .

et u n e b icyclette , une m achine à coudre, des 
lo ts  d ’argenterie, service de table, appareil 
photographique, etc., etc.

L e  p r ix  du  b illet est de 1 fran c, et les lots 
seront délivrés à partir du  27 avril. A v is  aux 
personnes désireuses de faire u n e b on n e  af- 
la ire  et une b on n e  action.

F olies-D ram atiqu es passe 
itre celles de M .V ic-

L e théâtre des 
des m ains de M. N unès entre 
to r  Silvestre.

L a  société actuelle reste tou jou rs titulaire 
dn  droit au bail ; la  raison  socia le change et 
devient V . Silvestre et G*». L e nouveau  direc­
teur change le  genre des F olies-D ram atiques 
et reprend l ’idée d ’une com bin a ison  lyriqu e  ; 
M . Silvestre v a  faire représenter à  ce théâtre

opéras-com iqu es, dedes ouvrages, opéras 
l ’ancien  repertoire.

R elâche à  partir de ce so ir  p ou r les répéti­
tions.

T o u t le  m onde sait qu ’il  est absolum ent 
interdit aux personnes étrangères au théâtre 
de circu ler dans les coulisses.

U n groupe d ’A ngla is, ven u  avant-hier au 
théâtre de rA m b ig u  applaudir le  Coupâhle, 
le dram e ém ou van t de M. Jules de M arthold, 
n ’a rien trouvé de m ieu x  p ou r contreven ir à 
cette lo i que de se faire engager parm i les 
« têtes â l ’huile » q u i figurent ch aqu e soir au 
tableau  de la  rafle.

A ussi, grand fut l ’ébahissem ent des voisins 
d ’orchestre de ces spectateurs d ’outre-M anche, 
de v o ir  leurs faces glabres et b lon des au  m i­
lieu  des agents de la  force  pu bliqu e, alors 
qu o  les quatorze fauteuils q u ’ils  occupaient 
restaient v ides pendant tout l ’acte.

D e notre correspondant de Béziers :
«  L a  prem ière représentation de Sapho, 

de M assenet, a eu ieu hier so ir  au  G rand- 
T héâtre, devant une salle bon dée et des p lus 
élégantes. L ’interprétation a été excellente et 
lo  succès très v if.

xr M lle 'D em a la c , notre p r im a  donna , une 
jeu n e et très jo lie  artiste sur q u i on  peut 
fon d er les p lus légitim es espérances, a supé­
rieurem ent rendu le rôle ae  Sapho au x  ac­
cents passionnés, à l ’énergie farouche.

»  A  côté d ’elle, citons M. A rie l et M m e D u- 
ru y , tous d eu x  irréprochables.

»  L ’orchestre, con d u it par 1© m aëstro Ber- 
ga lonne, a été p arfa it.»

D u  M ans :
«  M .P auI M ounet, de la  Com édie-Française, 

et d eu x  de ses élèves, M lle D elvair et M . Per- 
r in , do l ’O déon, on t prêté leur con cou rs  ce 
so ir  à  une représentation exceptionnelle don­
née, au M ans, au  bénéfice de M . D auriac, 
grand  prem ier rô le  du  Théâtre m unicipal.

» A u  program m e, la F ille de Roland. 
G rand  succès pou r Paul M ounet dans le  rôle 
de Charlem agne. L ’élite de la  société m anccUe 
a  acclam é l ’ém inent artiste. »

D e  L y on  :
«  H irch  devant jou er  à L y o n  le  rô le  de 

C yran o pour les représentations q u ’organi­
sent en ce m om ent, au  théâtre des Gélestins, 
les directions associées de MM . P eyrieu x et 
M oncharm ont-L uguet, ceux-ci ont dem andé 
à  M . E dm ond R ostand de leu r désigner un 
n ou vel interprète pou r la  continuation  de 
leu r tournée.

»  M. Eldmond R ostand a arrêté son ch oix  
sur M . Jean D aragon , u n  jeune et brillant ar­
tiste, dont les «^ a lités  exceptionnelles et 
l ’in telligence lu i étaient apparues l ’été der­
nier, à V ich y , au cou rs d ’une représentation 
du  Chem ineau. M . D aragon, tout heureux 
d ’u n e distinction  si flatteuse, n ’a pas hésité, 
p ou r pou voir en bénéficier, à payer son  dédit 
a M . P eyrieu x , dont il est précisém ent le 
pensionnaire. C’est d o n c  lui qu i, dès le 3  avril 
prochain , incarnera  le légendaire spadassin 
dan s l ’inépuisable et triom phale tournée. »

D e M onte-Carlo :
«  Les répétitions générales de M essaline 

sont en cours. L a  prem ière de l ’ouvrage n ou ­
vea u  de M . Is id or de Lara aura probable ­
m ent lieu  m ardi prochain .

»  A utant pour l ’im portance de la  partition 
qu e  pou r le  cn o ix  des interprètes et le déploie­
m ent de la  m ise en scène, M essaline  est une 
œ uvre considérable. L a  prem ière en sera un 
événem ent artistique sensationnel.

»  Les principaux rôles sont tenus par Mme 
R ég ion , Aille L eclerc, MM. T am agn o, B ouvet, 
S ou lacroix , M elchissédec, V inche.

« I l  y  a c in q  grand? décors :
» L e  prem ier représente les ja rd in s  du Pala­

tin , avec la  porte d ’o r  du palais de M essa­
lin e ;

» L e second, u n  bou ge de Suburre, avec 
son  anim ation  noctu rn e u n  soir de fête du 
B ak kh os indien  ;

» L e  troisièm e, la  cham bre d ’am our de Mes­
saline à Suburre.

» L e quatrièm e, les bords du  T ibre , la  nuit, 
avec le  panoram a de R om e ;

»  L e  cinquièm e, la  loge  im périale au cirque, 
pen dan t les jeu x .

«  L es quatre prem iers décors sont l ’œ uvre 
d u  peintre m ilanais M. Ferri ; le  cinquièm e 
est de M. Â m able. »

D e  R otterdam  :
«  M m e A m el, de la  C om édie-Française, fait 

en ce  m om ent u n e tournée en B elgique et en 
H ollan de, sous le  patronage de l ’interessante 
société a la  P ropagation  de la  langue fran­
ça ise ».

»  A v ec  notre confrère Jules Chancel com m e 
conférencier, elle fa it applaudir à L a  H aye, 
R otterdam , A m sterdam , G rœ ningen ,etc., son 
rem arquable répertoire de chansons d 'm eules, 
b ien  con n u  de tou s les habitués de la  B odi- 
n ièreet des sa lons m ondains. »

D e R om e :
«  T risla n etlseu li  d eW a g n cr.v a être  donné, 

K)ur la  prem ière fo is , au théâtre roya l de 
’A rgentina. C’est chose décidée, et les études 

son t com m encées.

»  M m e A d in y  a été engagée spécialem ent 
p ou r créer à  R om e le rôle d ’Iseult.

»  C’est le  m aëstro M ascheroni q u i conduira  
l ’orchestro. »

Jules Huret.

SPECTACLES i  CONCERTS
LE W A T E R -P O L O  A U  N O U VE AU -C IR - 

QUE. —  S'il est un directeur qui se donne de 
la  peine pou r satisfaire son public, c ’est bien 
M . H oucke, qui d irige avec tant d’habileté le 
N ouveau-Cirque de la  rue Saint-H onoré.

Aussi, le  succès qu ’il rem porte toutes les 
fois qu’il produit un nouveau num éro, sur la 
piste de son coqu et établissem ent, est des plus 
justifiés.

A près le P o lo  à bicyclette, qu ’il a été le  pre­
m ier â introduire â Paris et dont la  vog u e  a 
été si considérable, voici maintenant un autre 
genre de sport plus passionnant et plus diffi- 
cultueux encore.

C ’est le  W a te r -P o lo , ou  le  je u  de P olo  sur 
l ’eau.

Nul doute, p a r tout ce  que nous vu hier 
soir, que ces exercices absolum ents inédits 
—  c ’est la  prem ière fois qu ’on les produit en 
public —  n’obtiennent aussi la  plus brillante 
réussite.

Com m e pour le  jeu  de football, les joueurs 
doivent faire passer la balle  dans le cam p des 
adversaires; mais ici, c ’est tout en nageant 
qu’il faut faire preuve d’adresse, d’agilité et de 
force  aussi, ca r  on n’a pas de point d’appui 
pour lancer le ballon . L ’intérêt est des plus 
intenses, et quelquefois aussi le  rire. Il arrive, 
en effet, que, pour em pêcher un adversaire de 
se saisir de la  balle, un des joueurs le  fait 
p lon ger en pesant sur ses épaules, ce  qui 
amuse fort le public.

C’est im prévu et plein de gaieté.
Ce qui augm ente encore la  valeur de ce  nu­

m éro, vraim ent unique en F rance, c ’ est que les 
équipiers sont des plus connus dans le  m onde 
des sports.

V o ici la  com position  des deux équipes ;
Equipe rouge. —  Capitaine L . D ufourc, 

cham pion du Lenditde France ; Poum m ier, g a -

f nant de la  course de vitesse de natation ; 
ournier jeune, artiste de l ’International W a ­

te r -P o lo  ; N ieuport, grand coureur cycliste, 
gagnant du prix Zimmermann ; R ivière, p e - 
destrian et footballeur renom m é.

Eqxtipe noire. —  Capitaine P. D ufourc, 
row m gm an et cham pion de la  course  à  pied ; 
Callot, artiste et grand tacticien  nageur ; M a­
thieu, com ingm an de la  vélocipédie, cycliste  
et nageur ; D escham ps, cham pion cycliste  j 
Cham poiseau, l ’entraîneur si connu.

Les arbitres de touche sont : Cham pion, le 
stayer cycliste, et Parlby, le  sprinter cycliste.

L ’athlète R em y  est l ’arbitre de la  partie.
Tous ces joueurs ont rivalisé d ’habileté et 

d'entrain. La partie a été des plus ém ouvan­
tes. D e fort belles passes ont soulevé l'en ­
thousiasm e.

L ’équipe noire a gagné —  non sans une lutte 
ardente— partrois points contre deux à l'équ ipe 
rouge.

Le public, aussi nom breux qu’élégant, a 
goûté fort ce  spectacle  original, amusant et 
passionnant â la  fois.

T ou t Paris voudra  aller l'applaudir, com m e 
il a fait p ou r le  P o lo  à b icyclette . —  U n  M . 
DU B.

A u jou rd ’hu i :
A  la  B odinière, à 3 h eu res : les Coulisses de 

VOpéra au  d ix-h u itièm e siècle. C onférence 
par M. L éo  Claretie. A udition  d ’ airs d ’opéra  
p a r M m e E m ile B ourgeois, de l ’Opéra, accom -

gagnée par M . E m ile  B ourgeois. —  A  4 h . \
« m atinée gau loise : la Chanson au  dessert, 

causerie h um oristique p a rM . O ctave Pradels. 
A u d ition  de MU© Odette D u lac . C hansons et 
m onologues.

Ce soir :
A  la  salle E rard, deuxièm e concert de M. 

L éon  D elafosse.
—  A u  C irque d ’h iv er , prem ière représenr 

tation de P ierro t ch ez  les Baudets, panto­
m im e à grand spectacle, en d eu x  tableaux.

—  A u  M oulin -R ouge, dernière grande re­
d ou te  de la  sa ison  avec le  b rillan t défilé de 
R œ d el : A  qu i la p om m e ?

Un sport des p lus élégants est certainem ent 
le  je u  des c lu bs que présentent en ce m om ent, 
au x  F olies -  Bergère, A lbortus et Baltram . 
Extrêm em ent d ifficile , nécesitant à la  fo is  une 
grande force  et u n e grande adresse, les clubs 
son t un  sport très attrayant q u i, d ’em blée, a 
con q u is  le p u b lic  parisien . Et ce num éro, n ou ­
veau  à P aris, se trouve m erveilleusem ent 
p lacé à côté de la  L oïe  F u ller et de la  sédui­
sante Otero. D em ain  dim anche, à 2 h . 1/2, 
m atinée avec le  con cou rs  de la  L oïe  F uller.

M . C olonne —  q u i vient de passer quelques 
jo u rs  à B ordeaux, pou r y  organ iser une 
séance de m usique française et a llem ande —  
est revenu ce m atin  à Paris p ou r diriger la  
répétition générale de la Dam nation de Faust, 
a u  Châtelet.

C ’est fête tous les jou rs , au Pala is de G lace. 
A près les brillants exercices des patineurs 
v ien n ois  et canadien , nos élégantes patineuses 
françaises et leurs hardis cavaliers se sont 
p iqués d ’ém ulation , et la  belle p iste  du Palais 
de G lace offre, du m atin au soir, le  spectacle 
le  p lu s p ittoresque et le  plus am usant.

Jeudi prochain  23 m ars, à n eu f heures du 
soir, au Cirque d ’été, grand  con cert de b ien ­
fa isance au  profit des sinistrés de la  catas­
trophe de L agou bran  par la  société chorale 
d ’am ateurs l ’« E uterpc » , sous la  d irection  de 
M . A . D uteil d ’Ozanne, avec lo  con cou rs de 
M m e Lywenat, de M. A uguez et de l ’orchestre 
de l ’A ssociation  des C oncerts-Lam oureux.

A u  program m e, prem ière audition  intégrale 
du  R equiem  de B rahm s, pou r so li, chœ urs et 
orchestre.  —.....  ■■H»-----  ■ -

A  la  Cigale, O hé! Vénus ! m arche triom ­
phalem ent vers la  cinquantièm e. C ’est certai­
nem ent le p lus gros succès du  ca fé-con cert 
de toute la  saison ; loges et avant-scènes sont 
retenues tous les soirs. A près n eu f heures, 
pas u n  fauteuil d ’inoccupé. E u  résum é, c ’est 
u n  gros, très gros  succès.

- —  .|. -  ,.
D evant le grand succès de la P elote, la 

joy eu se  com édie de M. R . B lain  des Corm iers, 
la  d irection  du  C arillon  cro it devoir in form er 
les personnes q u i auraient lou é  dans la  jo u r ­
née, par téléphone, q u ’elle d isposera  de leurs 
p laces passé d ix  heures du  soir.

Ce soir, les chansonniers P au l D elm et, 
E . Teulet, H . D elorm e, E. Lem ercier, Jean 
M eudrot, dans leu r répertoire nouveau .

A  l’O lym pia, on  annonce la  rentrée de 
L ittle-T ich  pou r lu n d i prochain .

L a  T orta jada, éloignée de la  scène depuis 
qu elqu es jou rs , a repris hier sa p lace  su r le  
program m e.

M . M aurel, le spirituel et am usant com iqu e 
de la  Scala, v ien t d ’être nom m é officier d ’aca­
dém ie.

D em ain , au  Jardin  d ’A cclim atation , concert 
avec le  program m e suivant :

Espana, r ^ s o d ie  (C h a b k ie r ). — Ouverture de 
Mignon (A. T h o m a s ). — Polonaise pour le violon 
exécutée par M. Peder Moller, W i e n u w s k t  — 
Chanson du Printemps, demandée ; La Pileuse 
demandée (M e n d k l s s o h n ). — La Danse macabre 
(C. S a i n t -S a e n s ). — Les Noces de Jeannette (V 
M a s s é ) .  Ouverture: orchestre; a ir : M. Collinet* 
romance : Mme Arnold-Deligat ; chanson : M* 
Collinet ; duo : Mme A. Deligat et M. Collinet • 
romance de l ’Aiguille, air du Rossignol : Mme 
A . Deligat ; duo : Mme A . Deligat et M. Collinet,

A . Uercklein.

PETITES NOUVELLES
L’Eldorado demande de jeunes enfants pour 

figurer dans la parodie du Vieux Marcheur. 
S'adresser à M. Laurençon, régisseur, 11, fau­
bourg Saint-Martin, de 1 à 2 heures.

lia Vie Spoüfiiive
LE  T U R F

COURSES A MAISONS-LAPFITTE
M aisons-Laflitte a débuté par une jou rn ée  

radieuse, u n  sport excellent. Q uand ces deux 
élém ents de succès se trouvent réunis, on  n’a 
pas beso in  d ’a jouter d ’autres ^ ith é te s  lauda- 
tives. L a  Société sportive d ’E ncouragem ent 
gâte réellem ent ses n om b reu x  fid è les ; elle 
prod igue ses faveurs à  tous. A u  pesage, des 
am éliorations on t été encore apportées : l ’élé­
vation  d ’un p av illon  norm and servant de 
m aison  d ’habitation  pou r le  garde et en m êm e 
tem ps d ’am bulance, des parterres q u i égayè­
rent le  terre-plein précédant les tribunes. 
Celles-ci on t revêtu une n ou velle  toilette, tou ­
jou rs dans la  m êm e note, vert tendre. Les 
piétons ont m aintenant u n  superbe tunnel 
pou r se rendre sur la  pelouse. Q uant â la  n ou ­
velle  piste, inaugurée hier, elle  a réun i tous 
les suffrages.

L es courses auraient pu  être p lu s  régulières. 
L a  seule surprise, très desagréanle par exem ple 
p ou r les parieurs, s 'est produite dans le  p rix  
C lover. G uérigny, le  grandissim e favori, n ’a 
pu prendre qu e  la  troisièm e place. I l est vra i 
q u ’il  a l ’ excuse d ’avoir été battu par u n  assez 
h on  pou la in , F air B oy , provenant de l ’élevage 
de M . D u boé, de T rébon s. L e fils de C lover avait 
été acheté yearlin g  par M . de Saint-A lary. 
L ors de la  dispersion  partielle de cette écurie, 
son  propriétaire actuel s’en était rendu ac­
quéreur. A  deux ans il prom ettait, qu oiqu e 
n ’ayant pas atteint le  développem ent norm al, 
et il  con firm e à trois ans les espérances q u ’il 
avait données com m e tw o  year o ïd . L otus aga - 
gné en cheval de classe le p r ix  de Saint-Pair-du- 
M ont. On se rappelle, du  reste, q u 'il passait 
l ’an  dernier pou r être le  crack  d ’une écurie 
q u i possédait Le R o i Soleil. Ses ja m b es  sont 
m alheureusem ent inquiétantes.

N avarin  III s 'est adjugé nettem ent le  H an­
d icap  optional de 15,000 francs. L e pou la in  
avait été am ené en superbe condition .

S ignalons, pou r fin ir, une in n ovation  per­
m ettant a u x  sportsm en de se faire une idée 
de la  cote du m utuel : au cou p  de cloch e  an­
nonçant la  sortie des ch eva u x  sur la  piste, 
o n  affiche dans l ’enceinte réservée la  cote ap­
p rox im ative  de chaque concurrent.

L e  P r ix  du  Chem in de fe r ,  3,000 fr ., 1,400 
m ètres, a été pou r Fontanges, à M . A ch ille  
F ou ld  (W e a th e rd o n ), battant B en  T â o , à 
M. Ch. C unnington  (A . Ghilds) et Iliade, à 
M . A lbert M enier (French).

Iliade s ’est détachée au départ devant F on ­
tanges et H arm onica . A u  p a rc au x  voitures, 
F ontanges prenait le  m eilleu r et l ’em portait 
d ’une lon gu eu r su r Ben T â o , q u i venait 
enlever la  seconde p lace  à Iliade.

P ari m utuel à 10 fr. ; 34 fr. P lacés : F o n ­
tanges, 22 fr. ; Ben T âo , 56 fr. 50.

Fontanges a été réclam ée par M . H . A n ­
drew s pou r 12,500 fr.

L e P r ix  Sornette, 5,000 fr ., 1,200 m ., a  été 
p ou r T om bela ine, à  M . E . V eil-P icard  (D ray- 
ton), battant H élice , a u c o m te G .d e  T alhouët- 
R o y  (E . W atk in s), et E lv ira , à M . M aurice de 
G heest (M adge).

T om bela in e, à la  corde, a  pris la  tête dès 
le  départ devant H ulotte et H élice. A u  parc 
a u x  voitures, H ulotte fléch issa it ; H élice  fa i­
sait u n  b on  effort, m ais elle ne  p ou va it em ­
pêcher T om bela in e de l ’em porter de trois lon ­
gueurs ; E lv ira  venait à la  fin  prendre la  troi­
sièm e p lace  à une longueur.

Pari m utuel à 10 fr .: 23 fr . P lacés ; T om be­
la ine, 16 fr .; H élice, 37 fr.

L e P r ix  du  V ieux-M oulin , 3,000 fr ., 2,200 
m ètres, a  été p ou r G ram m aire, au baron  J. 
F in ot (A . C hilds), battant S inha, à  M. X . B alli 
(B arlen), et M oss T rooper, à M . M . M arghilo- 
m an (W . Pratt).

G ram m aire, E ric, M oss T roop er et Y alta  
on t  m ené devant Sinha. E ntre les tournants, 
E ric avait pris la  tête devant Y alta , G ram ­
m aire, M oss T roop er et S inha ensem ble. A  la  
distance, G ram m aire avait l ’avantage et, r é ­
sistant à un b on  rush  de S inha, l ’em portait 
de trois l o i ^ e u r s .  M oss T roop er était tro i­
sièm e à cin q  longueurs.

P ari m utuel à 10 fr . : 53 fr. P lacés ; G ram ­
m aire, 19 fr. ; S inha, 12 fr . 50.

L e P r ix  Clover, 5,000 fr ., 1,200 m ., a été 
)our F a ir  B oy , à M . E . L e  M aire (K earney), 
lattant Sénateur II , à  M . A lb ert M enier 

(F rench), et G u érign y , au  b aron  de R oth s­
ch ild  (W . Pratt).

G uérigny, à la  corde, s’est détaché au  dé­
part devant F air B o y , P rotocole  I I  et, un peu 
en arrière, au m ilieu  de la  piste. Passiflore et 
Sénateur II . A  la  distance, F a ir  B o y  re jo i­
gnait le  leader et prenait de suite l ’avanta{»e 
pou r l ’em porter de quatre lon gu eu rs su r Sé­
nateur II, q u i en levait la  deu xièm e p lace  à 
G uérigny.

P a n  m utuel à 10 fr .: 215 fr. 50. P lacés : 
F a ir  B oy , 58 fr .; Sénateur II , 38 fr.

L e  P r ix  de Saint-Pair-du-M ont, 5,000 fr ., 
^ 000  m ., a été pou r L otus, a u  b aron  de 
R oth sch ild  (H arrisson), battant Scott, à M. E. 
Le M aire (S im m on), et L ibaros, à M . A ch ille  
F ou ld  (Barleu).

Sentous et Scott ont m ené devant L otus, 
Fée P rintem ps et L ibaros. D ans le  tournant 
de la  Seine, les d eu x  leaders augm entaient 
leur avance. A  la  distance. L otu s dom inait 
la  situation  et l ’em portait de c in q  longueurs 
su r Scott. L ibaros était troisièm e à u n e lon ­
gueur.

Pari m utuel à 10 fr. : 31 fr. 50. P lacés : L o ­
tus, 27 fr. 50 ; Scott, 57 francs.

L e  H andicap optional, 15,000 fr., 1,600 m ., 
a été p ou r N avarin  III, à M . M . M argh ilo- 
m an \k. G hilds), battant L e B éarnais, au  b a ­
ron  de R oth sch ild  (H arrisson) et H asseki, au 
com te de B erteux (È ow en).

Pari m utuel à 10 fr. : T1 fr . 50. P lacés : N a­
v a rin  III , 31 f r . ;  L e B éarnais, 54 fr. 5 0 ; H as­
sek i, 38 fr.

TIR AUX PIGEONS DE MONACO 
(P ar dépêch e)

L e p r ix  de L aghet a réuni 34 tireurs : M . 
E rskine, 7/7, a été classé ler, battant M . de 
M aubeuge, 6/7, 2*, et M. L iebert, 5/6, 8 *.

A utres poules ; M M . R ob in son , K er R oberts, 
Chase, H ans, M arsch , A llen , R ob in son .

R ob ert MUtoxu

AUTOMOBILISME
LA SEMAINE DE NICE

L es fêtes autom obiles de N ice q u i com m en­
cent au jou rd ’hu i par le  C orso fleuri v on t se 
continuer à partir de m ardi par une série de 
courses q u i ont attiré su r la  côte  d ’azur les 
chauffeurs les plus connus.

'Voici le program m e des diverses épreuves .
21 mars. — Nice-Castellane-Puget-Théniers- 

Nice, pour voitures et m otocycles (catégorie de 
voitures et catégorie de motocycles).

Prix : 4,000, 1,500, 700 et 400 francs pour les 
voitures ; 1,500, 600, 300 et 200 francs pour les 
motocycles.

Itinéraire do 80 kilomètres.
Nice, CagncB, Magagnosc, Grasse, Séranon, 

Vergons, Rouaines, Entrevaux, Pugct-Théniers, 
station de Levens-Vésubie, Nice.

La partie du parcours com prise entre Castel­
lane et la station de Levens-Vésubie est neutra­
lisée.

Délai minimum de 3 heures.
Le parcours qu'effectueront les touristes a été 

modifié. Il se fera, en effet, en sens inverse de 
celui primitivement fixé, c'est-à-dire par Nice, 
Gattières, Vence, Tourettes, Le Bar, Magagnosc 
et Nice.

22 mars. — Exposition de tous les véhicules 
sur la p lace Anglicane.

23 mars (course du mille). — L’épreuve se court 
par manches de deux concurrents ; les gagnants 
recourront entre eux jusqu'à élimination com ­
plète. Le temps est pris au 609* et au 1,609* mètre. 
Prix ; objets d’art et médailles.

24 mars course de côte). — Nice-La Turbie- 
Monte-Car o. Quatre catégories par véhicules 
transportant : i® deux voyageurs ; 2® quatre 
voyageurs ; 3» six voyageurs et au-dessus ; 4® mo­
tocycles. Prix : objets d’art et médailles.

Le même jour, concours de confort et d'élé­
gance, organisé par l ’Automobile Vélo Club de 
Nice.

N ous donnerons dem ain  la  liste  des enga- 
j^és de la  course  N ice-Castellane d o o t  la  caté-

t orie la  p lu s im portante, celle  des cou reu rs 
e vitesse (voitures) com porte  40 nom s.

PETITES NOUVELLES
Automobilisme. — On se souvient dn pari 

conclu entre MM. Noël ot Houry relativement à 
la faculté d’apprécier la vitesse de marche d ’une 
automobile.

Lo match, bien nue souvent remis, doit avoir 
lieu ce matin sur le  parcours de Paris à Nantes 
et retour. Le départ sera donné à 8 h. 1/2 do la  
porte Maillot.

— Pour la vitesse et la  régularité do marche, 
la voiturette Bollée ne craint aucune concur­
rence. C’est du reste le véhicule do petit poids 
qui a jusqu’ici donné les meilleurs résultats, 
tant en course qu'en excursion.

— De toutes les voiturettes qui ont paru sur le» 
marché les plus élégantes sont certainement Iûb 
voiturettes Vinet. La carrosserio de la  rue Bru­
nei est en mesure de satisfaire immédiatement 
toutes les commandes qui lui sont faites pour le 
modèle à une place ou celui à deux places.

— Do même que les grands cercles parisiens 
qui ont versé des souscriptions pour aider les 
familles des victimes de la  catastrophe de Tou 
Ion, une souscription analogue vient d'être or­
ganisée dans les salons de l'Automobile Club. 
Le montant en sera versé au ministère de la 
marine qui centralise les sommes.

Vélocipédie. — Le vélodrom e du Parc des 
Princes fera sa réouverture le 26 mars avec le 
programme suivant :

Handicap, 1,500 mètres ; scratch à l ’améri­
caine, 1,500 mètres ; course à pied, course de mo­
tocycles, 20 kil. ; course de 20 k il. avec entraî­
neurs.

— Le cycliste ou l'amateur de photographie 
qui hésite à débourser une somme relativement 
élevée pour avoir la bicyclette ou l ’appareil de 
son choix n'à qu’à s'adresser aux Agences réu­
nies,, 5, boulevard de Strasbourg, qui offrent 
quinze mois de crédit et n'exigent qu’un quin­
zième comptant.

— Demain excursion du deuxième groupe du 
Touring-Club, à Neauphle-le-Chàteau.

Rendez-vous à 8 h. du matin au bois de Bou­
logne, chalet du T.C. F.

— Le temps n’est plus où la France prenait 
modèle de l ’autre côté du déti'oit ; grâce aux 
établissements Hurtu, ce sont maintenant les 
industriels étrangère qui prennent le ton en 
France.

Aussi la Routière Hurtu, modèle officier à 
275 francs ne tardera-t-elle pas à être copiée à 
l ’étranger.

Boxe. ~  Le défi lancé par le boxeur améri­
cain Reynolds, et dont l'Almanach des Sports 
s'était fait l'écho, a été, on le sait, relevé par 
Charlemoût. Reynolds, aussitôt qu’il en a eu con­
naissance, a télégraphié qu'il acceptait en prin­
cipe la rencontre.

V oici la dépêche qu’il adressait hier à notre 
confrère Maurice Leudet :

« Monte-Carlo, midi 4'7. — Suis heureux d’ap­
prendre que Charlemont accepte mon défi. Serai 
a Paris aussitôt que possible pour signer arran­
gements avec lui. Lettre suit. 'Votre dévoué. — 
Georges R e y n o l d s . »

Nous tiendrons nos lecteurs au courant des 
pourparlers qui s’engageront à ce  sujet.

Intérim.
w::.:: i ____________ l . . j ______
O n v o l. £ m a 4 l l < * i « ,d e 8 c r l p t .  d e s  n o u v e a u x  d e n t le n  
In v is ib le s , sa n s p la q u e s , c r o c h e t s ,  n i  r e s s o r ts , la  p lu *  
b e l le  d é c o u v e r t e  d e  l ’a rt d e n ta ire . A u c u n e  s u c c u r s a le , 
Svx. ▲ z > x . s x e .  4 .  n u E  m e y e r b e e r ,  4

DIAmAHT OVOAP
Mp/Mtfttrb P.HrAITl' _

B o u le v a rd  dea ZtaU eas. 2 « .  — PRIX BOR MARCHà
E R N E S T

C on seil F in an c ier
H E B D O M A D A I R E

DK LA.

BANQUE SPÉCIALE 
SES VALEURS INDUSTRIELLES
A C H E T E R  L ’A c t i o n  de la SO C IÉ T É  

G É N É R A L E  dea «  C H A U S S U R E S  
F R A N Ç A I S E S  "  au cou rs  de 1 6 6  f r .
e n v iro n .

Cette Société, a été constituée au capital 
de 3 ,0 0 0 ,0 0 0  au mois de février 1898, 
pour prendre la suite de plusieurs établis­
sements en pleine prospérité : Chaussures 
Raoul, Cordonnerie du H igh-U fe, Cordon­
nerie du Chat Noir, etc.

Les bénéfices de ces établissements, déjà 
très importants, et dont la progression est 
constante, ont permis la distribution les 
15 juin, 15 septembre, 15 décembre 1898, 
et 15 Mars 1899,de4àcomptestrimestriels 
de dividende, le  premier de 2 fr., les trois 
autres de chacun 2 fr. 25 par action libérée 
de 1 0 0  francs.

Le Conseil d’Administration. dans sa 
séance du 13 Mars, après avoir constaté 
que les bénéfices nets du premier exercice 
s étaient élevés à 50 3 ,5 05  fr. 55 a fixé le 
dividende du premier exercice à 11 francs 
par action et à 6 0  francs par part de 
fondateur.

X e c o u r s  de  c e  t it r e  se  t r o u v e  ch a q u e  jo u r  
p o r té  a u x  ta b le a u x  de  b o u r s e  d u  .Petit 
J o u r n a l ,  d u  P e t i t  B a r ie ie n ,  d u  F ig a r o ,  d a  Jfatin, etc.

Banque Spéciaia dis Valiori IndaitrliUn
Société anonym e. Capital 10 miUiona.

2S. Rue Vivienne, Parie,

VIOLETTE IDEALE HoÜbI^NT. 1t!

O R A N D S  M A G A S m a  D V

L u n d i  2 0  M a r s
DISTRIBUTION de

et Branüe Mise en Venta

d 'AFFAIRES EXCEPTIONNELLES
à  t o u s  l e s  C o m p t o i r s .

Petites Annonces
La Ligne.......................................................  6 francs.
Par  Dix insertions ou Cinquante lignes

dans le délai d ’un mois, la Ligne.. S francs.

La Ligne se compose de trente-six lettres.

PU ISIRS PARISIEÜS

Programme dea Théâtres
FERA. — 8 h. — Soirée de gala : Ouverture de 

n Guillaume Tell ; les Rendez-Vous bour­
g eo is ; le Bourgeois gentilhomme. Cérémonie 
turque » ; ballet de « Don Juan ».____________

0
jjlRANÇAIS. — 8 h. — Othello.

D e m a in ,  Catherine.

0PERA-COMIQUE. — 8 h. 0/0. — Zampa; les 
Rendez-Vous bourgeois.

D e m a in , Manon.
0 DKON, — 8 h. 1/4. — Le Roman d’un Jeune

homme pauvre.
D e m a in , même spectacle.

CHATELET. — 8  h. OA — La Poudre de Perlin- 
pinpin.

G'VMNASE. — 8 h. 1/2.— Le Serment d’Yvonne; 
Un Conseil judiciaire._______________________ _

VAUDEV ILLE. — 8 h. 3/4. — Le Lys rouge- '

THE.A.TRE SARAH-BERNHARDT. - 8  h. 1 /2 . -  
La Tosca.

\ A RÏÈfËS. — 8 h. — Monsieur X ...; 1© Vieux 
Marcheur.

PALAIS-ROYAL .—8  h. 1/4.— Caillette; 1» Poire.

PORTE-,St-MARTIN. — 8 h. 0/0. — Cyrano de 
Bergerac.

Re n a i s s a n c e .  — 8 h. 1/2 . — Le Bouffe et 1© 
Tailleur; l ’Enfant prodigue._________________

GAITE. — 8 h. 1/2. — La Fille de Mme Angot.
A MBIGU. — 8 h. 1/4. — Le Coupable.___________
IVOUVEAUTES. — 8 h. 1/2, — La Damë de "ch e i 
i l  Maxim.
FOLIES-DRAMATIQUES. — Oh. 0 /0 .— Relâche^
BüUFFES-PAKISIENS . — 8  h. 3/4. — Véronique.

THEATRE-ANTOINE (EX-MENUS-PLAISIR3). 
8 h. 1/2. — La Nouvelle ido le ; Que Suzann© 
n'en sach© rien I

C” 0M EDIE-PARISIENN E.-8 h. 1/2. -  La Petite 
fam ille; les Miettes; l ’Anglais tel qu'on la  
parle.

\tOUVEAU-THEATRE. — 8  h, 1/2. — La Bell© 
I l  madame Hesselin.

CLUNY. — 8 h. 1/2. — Un Mariage aux OUves; 
le Parfum.

THEATRE DB LA REPU BLIQ U E.- 8 b. 1/2. — 
Les Deux Orphelines.

pEJAZET. — 8  h. 1/2. — Le Budget ; Nounou
BOUFFES-DU-NORD. — 8 h. — Le Moucheron.

BELLEVILLE. — 8 h, 1/4. — La Closerie des 
Genêts.________________

MONTMARTRE.—8 h . — Cbampignol malgré lui.
CIRQUE D'HIVER.— 8h.i/2.— Spectacle équestre.

Ja r d in ” d T â c c l i m a t a t ï ô t l  '
Jeudis et dimanches : CoocerL

I^INEMATOGRAPHE, fondé parMM.Lumière.d© 
t j  Lyon, 14. boulev. des Capucines (Salon indien).

Spectacles, Plaisirs du Jour

FÔLÏES-BERGÈRE
. LA L0IE FULLER. — OTERO.

La Princesse au Sabbat, ballet. Janb Thylda,

(SÆi^FOLIES-BERGE^
NOUVEAÜ Ç IR O Ü E 'ÏÏ'cU'sV dT
Merc., jeudis, dim. et fêtes 

matinées à 2^1j2.

L A  C A SC A D ] 
merveilleuse 

et les ELEPHANTS

NOUVEAU CIRQUE th Â̂ ê' renz
CASINO

DE

P A R IS

LE BOOMERANG 
'WATSON, son coq: et sou âne 

BILLY, le  Chien de Miss CHESTER 
Mlle LARIVE 

LA MONTAGNE D’AIMANT, ballet 
Angèle H é b a u d ,  Renée G a u t i k b

A T Y â f P T A  LA TORTAJADA
v I J  1 i i l l  l i l  Les 7 Péchés capitaux, g* ballet, 
Suzanne Derval ; L .'W illy ; Lina Campana; Thalès 

LIDIA dans son répertoire. 
Ca p a b i a n c a , chansons napolit®*» A T  v u r D T  I 
Dim.et fêtes.matin. réserv.familles U L  j  M l  l A

P A T  ATQ CHAMPS-ELYSEES
r i L U i U i j  PATINAGE SUR VRAIE GLACS

DE TOUS LES JOURS 
Le matin, de 9 heures à midi 

L'après-midi, de 2 h'** à 7 heures 
________ Le soir, de 9 heures à minait.

PT  ÏT A P  A TUT devant n o t a i r e , en 1 a. 
I liJ jlJU lliL L /U  MM.Delraarre, Caudieux.Dufres- 
noy ; M°»«» C. Roger. Puget, Mistinguette.Derieux,

GLACE

S P  A T A YVETTE GUILBERT
kjUAJjAP-DARTT.FBAGSON.Z» voilà de la chair t 
Polaire, Sulbac, Maurel, Claudius, Lejal, Baldy.

LA BODINIERE.
Matinées-Conferences. — Le soir, Spectacle.

P  A P T Q T  A AI A PAULUS, Anna Thibaud, Villé- 
I A lllu lA iN A D ora .D u creu x-G ira ld u c.V ilbep t
Télèp.lS6.70 I LaDemoisélledechesMaxim.Qxriev

Tr é t e a u  58,rue PigaUe.Tél.l36,42.T»les soirs, 
DE 9**l/2 : Fursy, HyspaM oy. Et Allez 

T A B A R IN  donc! Le Gallo et Mary Auber

LpBMATHMNSL?.’S i l t r e œ
Tél.21.1.41. I Deval ; Sphinx;laDameduSl-Maanma

Les c a p u c in e s  ê'aSc“""-
39, B* Capucmes.Tél.156.401 Le Cambrioleur,

LesVIGNOLETTES
Cité d ’Antin, 29.Tél. 248-11

A  9 h., VIGNO-
LETTES-REVUB

Vignolettes-Revue.

CIROUE MEDRAN03fe“-V i - î fÆ
Attract.nouv»®».Matin.: Dim., jeud.,fêtes,à 2 h.1/2

MOULIN-ROÜÇE Spbctacle-Conceet-*B^
Tous les Samedis, grande Fête de Nuit.

Gr a n d  GUIGN0L,rueChaptal(Tél.228-34) —9 h. 
La Berrichonne; le M illion; Amants et Prince*®*

T T P  A T T ? T^lép. 407.60. — Tous les soirs, Ohi, 
i l lU f A L illi Vémts! pièce-féerie en 2 act.et 9tabl.
r  A P T T  T HAT 43,r.T'-Auvergne.—Paul Delmet. 
l i A K l L L U i N  Tel.256.43. -  9M/2. -  La Pelotte.

GAITÉ-ROCHECH0UART.-TéI.406-23.-Spccto- 
cle-Concert.—A 2 h..: Ça colle! revue en 2 act.et 

9 tabl. de M.Mougel.—M® Lise Berty; M. Maréchal.

r P  A A in i ?  P  A T I ?  l e  PARIS. -  De 11»* à 6\  
U llA iN lJ J j  EiUUEJ entrée et ascension, 2 fr. 
AvenuedeSuffren,74 J Attract®“*divers*; Concert

T A T T D  U n ? l ? U T  Ouverte de 10 heures 
l U U i l i  I j l r  r  du matin à la nuit.

1®' étage : Brasserie.—BARS à tous les étages.

R V P  à main.
D l r i  Maison recommandée pour ses verres eu 
cristal de roche. 60, Chaussée aX»tm (pr.Trinité).

AVIS MONDAINS
Correspondance personnelle

P ou r simplifier l'envoi des 
insertions de C o r r b s p o n d a n c k  

A V IS  p e r s o n n e l l e  , nous délivrons 
des B o n s  d e  6  F r a n c s . Chaque 
B o n  représente une ligne.

Xtz.nf.Iiv.D8a.hfru.Inr.jy.Q.u.uf.yj.ht8yw.yjrg.K.p
MAS. — Ne téléphonez pas. Affections.__________
D ear.M erci,butoùisl.pacé?Jvet’é c r ;o ù î l8uf. adt

SPORTS
Chevaux et Voitures

500  VOITURES. H ARN AIS.occ.grt/faut.8 ,r;Dani 
240 VOITURES d e  LUXE. A»tion,4,rue Fournial.I ----------------------------

50 0  VOITURES NEUVES ET d’OCCASION. 
M a i s o n  STIEBEL, 159, rue de Couroelles.

L’AGENCE HIPPIQUE, 8, rue Berryer, fondée par 
M. G e o r g e s  MOREAU, n’apas créé de suceurs»*.

PLUSIEURS TRÈS BEAUX MYLORDS d’occa­
sion. Alfred B e l v a l e t t e  et C»*, 21, Ch.-Blysées.

IRLANDAIS. 6 a.. 1“ 64. selle, attel. 3. r.Boccadnr.

Les plus BE.4UX EQUIPAGES pour le haut com­
merce : Voitures attelées en location. Voitures 

Annonc.-Réçl.H.Hostein,47,49,51,r.de La Chapelle..
Paire CHEV* sel. et attel. J o s e p h , 42, av. Gabriel

JÜMENT baie, 1“ 57, âgée, allures extraord.,attel., 
montée, légère tare, l.OiDOfr., 61. rue Ponthieu.

Vélocipédie, Automobilisme

V OITURE AUTOMOBILE WAGONNETTE à six 
places, très bon état av. tous ses accessoires, 

moteur Phénix 6  chevaux Panbard et Levassor. 
Prix demandé : 13,000 fr. S'adr. Société Fran­
çaise d'Automobiles,l.quai National.Puteaux (S®®).

Divers

BISCUITS POUR CHIENS « PHŒNIX 
6. rue Vivienne.

AVIS FINANCIERS

AVIS
Me s s ie u r s  l e s  A c t io n n a ir e s  de la Société ano­

nyme des BAINS DB MER ET DU CERCLB 
DES ETRANGERS A MONACO sont convo­
qués en Assemblée générale ordinaire, le 
jeudi 20 avril 1899, à 2 heures de relevée, au 
siège de la Société, à Monaco.

L ’A s s e m b l é  g é n é r a l e  se com pose de tous les 
propriétaires ou porteurs de deux cents ac­
tions da la Société, ayant déposé leurs titre© 
au siège social au moins huit jours avant la 
réunion de l ’Assemblée.

La  production de récépissés ou contrats de nan­
tissements énoncés à l'article 35 des statuts»,
équivaut à celle des titras eux-mêmes.

Ayuntamiento de Madrid



RAISOIIS RECOmiHANDEES
; E y g iè n e , M édecine, P harm acie

L
LA MISSION DU CHEMINEAU

A courto iournée d'hivor est sur le point de 
finir, et la nuit promet d'être froide et obs­

cure. Devant nous passe un voyageur solitaire 
nui, assurénicnt, n'est pas trop chaudement vêtu 
pour la saison. Il s'enveloppe de son mieux dans 
ses légers vêtements et hâte le pas. Le village 
est maintenant loin derrière lui. Pourquoi l'a-t-il 
quitté pour courir à travers champs parle temps 
qu'il fait, et à une heure où chacun n’est réelle­
ment tien  que chez lui ? Est-ce donc un malfai­
teur qui fuit la justice, ou simplement une pau­
vre épave de la société évitant ses semblables, 
même lorsque la solitude est accompagnée des 
intempéries do l’h iveretde souffrances? Mérite-t-il 
le mépris ou la commisération ? Nous ne pouvons 
que faire des suppositions. Il s’avance a'un pas 
lourd, sans regarder de notre côté, et disparaît 
bientôt dans les ténèbres. Comme nous tous, du 
reste, il va où le destin le conduit, faire le bien 
ou le mal.

L’hiver est passé, ainsi que le printemps, l ’été 
et une grande partie de l'automne, et le IC no­
vembre 16^7, une lettre écrite à cette date nous 
montre de nouveau le voj’ageqr inconnu, l ’auteur 
e«t M. Jean Lemoy, cultivateur à Bellevue-en- 
Plùmieux, commune de Pluraieux(Côte8-du-Nord). 
Nous avons sa lettre sous les yeux, voici .ce 
qu'elle contient :

« J’ai près de 83 ans, Je suis marié et père de 
quatre enfants que j ’élève par mon travail. Les 
choses allèrent leur train jusqu’aux premiers 
joiirs d’été 1894, lorsque je  fus pria d'un rhuma­
tisme, ce  maudit mal qui paralyse sa victime, 
surtout si c'est un cultivateur. Au Heu d’un mal 
passager, comme je  pensais que ce serait le cas, 
mon ihumalisme empira au point de me tenir 
cloué sur ma chaise, ou étendu dans mon lit.

» Malgré tous les soins, le mal no fit qpe s'af­
fermir: Je consultai tous les médecins ù la ronde, 
majs ils no purent me soulager. J’eus recours 
au^si, niais en vain, à beaucoup de médicaments 
qui m’étaient recommandés, j 'c ii étais presque 
au désespoir. Je ne voyais guère la possibilité de
guérir. Pendant trois ans, j ai affreusement souf­
fert. Je ne pouvais presque rien manger et ma 
digestion était des plus difficiles. Par moments.
j& q'avais pas la force de faire le moindre mou- 
vflmpnt..On était glors obligé do m’habiller et de 
me déshabiller, car cela  m’était tout à fait im- 
possiblel Parfois s’il nr’arrivait d'aller un peu 
mieux, et si je  voulais essayer de marcher, alors 
les jambes me manquaient et je  tombais par 
terrc.-A'de grands intervalles.j'essayais de faire 
quelques-pas à l’aide de béquilles. Pour que vous 
compreniez mieux combien cette oisiveté forcée 
m'était préjudiciable, je  vous dirai que pendant 
les trois années qu'a duré ma maladie il m'a été 
impossible de faire le moindre travail. Les qua­
tre imédccins qui me soignèrent eurent recours à 
tops lee médicaments imaginables, mais inutile­
ment. Nuit et jour j'endurais des douleurs atroces.

» On s'imagina facilement que mes pensées 
n’étaient pas des plus gaies pendant que je  me 
trouvais daim cette pitoyable condition. Rcste- 
rai^-jô longtemps ainsi et que deviendrions-nous, 
m a'fam illeet moi. si cet état de choses conti­
nuait? Enfin, au dernier moment, le salut arriva.

» Un soir d'hiver quelqu'un frappa à la porte ; 
c ’était un pauvre voyageur réclamant l'hospita­
lité. NousTavioùs déjà hébergé, par conséquent 
nous ' l'admîmes chez nous de nouveau. Après 
qtCîl.BC fut réchauffé et qu'il eut mangé un mor- 
cequ, je  lui dis tout ce que j'avais déjà fait sans 
r.»»ltat. Î1 me répondit que dans ses nombreuses 
lérégrinations, il avait rencontré un homme

ue moi, et quiatftsi :perclus do rhumatismes g 
ceponaant avait parfaitèment été guéri par ùn 
remède connu sous le nom de Tisane américaine 
des Shjkers. Il me parlait avec tant de convic- 
tioQ que je  me pris à espérer, et, le lendemain, 
le me procurai un flacon do ce remède. J’en fis 
l'eseai sans plus tarder. Son effet fut, pour 
ainsi dire, miraculeux. Quinze jours après, je  
pouvais'm archer sans béquilles. Jugez de ma 
joie, j'étais CQ voie de guérison. En continuant 
mon nouveau traitement, j'allai de mieux en 
mieux. Je mangeais avec appétit, ne souffrais 
plus de l ’estoBtac. Lorsque le temps chaud fut 
revenu, j ’étais aussi bien portant que jamais. A 
l'époque de la moisson j ’ai pu travailler dans les 
champs.'C'était un travail pénible, néanmoins je  
ne m'en suis pas trouvé incommodé. Le rhuma­
tisme avait disparu pour toujours, du moins, je  
l ’espère. Grâce à votre Tisane américaine des 
B h^ers. .vous m’avez rendu la santé et sauvé la 
vie. • '(Signé) Jean Lemoy, cultivateur, à Belle- 
vue-en-PIumieux, commune de Plumieux, Côtes- 
du-Nord. Légalisation : Le maire, Louôt.

Yoflà 'do'mment là Proyi^jîço_BO servit'du pqu- 
vre^renirnéaii qui nous dépassa un certain soir 
d'hiver. Sa mission fut plus utile que la nôtre.
pQur-recevoir fra^xco dè plus amples renseigne­
ments concernant cette extraordinaire prépara­
tion, s'adresser à M. Oscar Fanyau, pharmacien 
à Lille (Nord).

Prix du rtacon, 4 fr. 50 ; 1/2 flacon, 3 fr. Dépôt 
dans les principales pharmacies. Dépôt général, 
Fânyau, pharmacien, Lille, Nord (France).

Ï.É mcillexir tonique est le "VIN COCA M ARIANI.
-LARDY  au c*®» de la ville.Réputées 

LARBA UD parmi les meill®»» de V i c h t ,

—— — — — — —

G R A N D S  M A G A S IN S  DE L A

Xtaee du Pont-Nflof, de Rivoli eide la MossaietParia.

nndi 2 0  f f a n
ET JOURS SUf/ANTS

E T G R A N D E  M IS E  EN VE N TE DES

C O STU M iS, CONFECTIONS, MODES 
VèTEIIIIElirSmfHOMMESaîJEUNESGENS

O C C A S IO N S  E X C E P T IO N N E L L E S

M odes, N ouveautés

“ • HOUDRY, rue Rochechouart, 66. CORSETS 
sur mesure. Coupe élégante, depuis 25 francs.

O bjets artistiques

T a p i s s e r i e s  a n c ie n n e s , Lemaire, 7, r. Caumartin.

A m eu b lcm on t

HAMBURGER F R Ê R E S
362, rue Saint-Honoré 

O b j e t s  d 'a r t  e t  d 'a m e u b l e m * a n c i e n s , T a p i s s e r i e s  
P o r c e l a in e s  d e  S è v r e s , S a x e ,

T a b a t i è r e s  —  E v e n t a i l s .

PLUS D’m C E N D ÏË 'S S rP ^ ix '^
12 fr., rempli d'ignifuge. Croquis,etc. s® demande. 
Seul dépositaire R o t h e n h e im . 154. B<* St-Germain.

p - n p  URÊRES, 40, rue Vivienne. 
Ü A u l j i l  r  M e n u is e r ie  d 'A r t , M e u b l e s , 

Cheminées, Plafonds, Boiseries, Escaliers, etc.

L ibrairie , M usique

ISEZ la R e v u e  d e  S t a t i s t i q u e , hebd.. 50 c., 2 8 ,r. 
Grammont. Docum. écon. com. ind.agr.adm.fin.L

VENTES ET LOCUIONS
Paris

AGENCE DE LOCATIONS, 70, rue de la Paix.

Pa s s y - E t o i l e . Spécialité do Ventes et Locations 
à I 'O f f ic e  Im.m®, 57, r. do Passy. Téléph. 693.90.

APP‘ meub. privé. B a o d u in , 98*>‘», bii Haussmann.

N DESIRE ACHETER HOTEL PARTIC.. av. d. 
Ch.-Elysées ou d» ce quart®. Ecr. Figaro,‘P. S. 14.0

Â  VENDRE ou .à LOUER,706,f f i 'i îu e  I f  l  TÇJAAT
à g 1-Afandé,PROP“ am én agéepou rlU xllijU iN  

I\ n  et A 'ATrr'd’ PB.TC 9,000 mètres, deux min. du 
iJ lJ  u A i i  l l - i  tramw. élcct. B.astillo.
S'adress*® Vaillant, 42. Grande Rue Saint-Mandé.

JO H N  A R T I I Ü R '' ' i : ) :U S ’M S f u r -

RiEL HOTEL,177,r.Courcelles.2 sal.,B.àmang.,6 ch. 
s.de billard,bain,Berre.jard.,calorif.,etc..8 .000*.

JOLI P e t i t  HOTEL à v e n d r e ,  pr.l'av.Bois-de-Bou- 
logne, mobilier lux*, g<* confortable, p® visiter 

et traiter s’adr. ou écrire à M. i M a r t e r o y ,  manda­
taire, 11, rue Say (avenue Trudaine), Oh. à midi.

VENUE D'ANTIN, 18, 3* ÉTAGE : 2 sal., 5 ch., 
s. àm ang.. s. de bains, cuisine et office, 6,000 fr. 
4» ETAGE : Salon, 3 chambres, salle à man- 
ger, cuisine et office, 2.700 francs.____________

pRÉS BEL HOTEL à vendre ou louer, 8 ch .,3 sal.

A

E n viron s d e  P aris
^ACHETEZ RIEN, loucz ni vcndcz sans v® lo /** dcs 
I Adjudic. et Ventes immob. 28, r. Orammont. 25®.

Bi® P r o p ”  àlouer, à ABLON, vue splend'*®8® Seine. 
S’ad. M ° ® C a s 8A r d .12,av.de Paris, Choiay-le-Roi.

C olonies

AT riT^DTT? b e l l e  PROPRIETE s® lig. ch. de 
j u l l l l l i u  IÔ3 hect., dont63 vignes, oran­

geries, oliviers, terres irrig. Beau chai. Futailles. 
Réfrigérant. P^ J!0,000^ ap. récoltes. P a y s  t r a n ­
q u i l l e . S’adr. M . L. PHÉLiNE.àSahouria, dép‘ Oran.

CO!ïlR!!SSAlfîES-PRlSEtlRS

AVIS

A ces Annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont tes prix  
diminuent en raison de l'im­
portance des ordres.

E xposition s e t  "Ventes
iT ) Tapisseries, Bijoux.

. J l f î i l l  A r g e n -te r ie ^ ,p cn te lY * t
V e n t e  d 'u n

Garde-robe.Z/dlc?DVy«o^s‘® 20 et 27 mars 09. 
Exposition le H) mars.

M® Léon BANCELIN, commissaire-priseur.

OFFICIERS RIIHISTËRIELS
A  ces Annonces est a 

_ _ _  un Tarif dégressif, dont lès prix
diminuent en raison de Vim- 
portance des ordres.

ADJUDICATIONS

Paris

Adj®“ s®l ench..ch .not. Paris.21 mars 99.MAISON 
JV®39. CtTATÙ K TATI'it C '« :W “ .Rev.brnt 17,030*env. 

RUE ü lI jU A liN lJ  Mise à prix : 250 ,000  fr. 
S’adr. â  M® D u k o u b . notaire, 15, Poissonnière.

ï l  A T C tA A T R U E  R a m b u t e a u , 9 i, face des Halles. 
i l lA lu U lN  R.net susccpt.de 10.000,M.à p .150.000* 
A  Adj® 8® une ench ,,ch .not. Paris, le 28 mars 1890. 
M® V i n c e n t , notaire, 183, boulevard St-Germain.

75 m rtD B -àlN S, j'uc des Morillons et rue de 
LOTS DE i r i i t  Cronstadt. en face l'entrée et abat­
toirs rivagauch.Ç®®» do 193 à 537®.M. à pr.de 2.270* 
à53,60CJf.AAdj®s®l oiich ..ch .not.,ll avril.Facil.de 
paiera'. M® D e  M e a u x , not., 38, rue St-Dominique.

a  lï.AISONS : liueCaffarcUi, 78 ,etr. F erre,3 ;
L U 2® A*.duPon«-aiM?-C/iouar,72.C®®»268“  et 160“  
Kev. br. 21,380* et 8.G2U*. M. à pr. 200,000* et 80.000*.

VILLERS-sür-MER. g*® Prop*®, av.dc la Carc.'C®® 
17,000“ .M.à p. 125,000*.A Adj® s® 1 ench., c'h. not. 

P n ris ,^  avril.S’adr. aux not.M®» Vincent,Labonret, ^ r . ------  e —  J.. T-------- ench.

T Ü D D A T A ^C I LOTISSEMENT DE L'ANCIEN 
l E j l i r i A l A i j  PASSAGE DU SAUMON 
l®FAç<i®,r..Von*niarfrc,70.C®®383“ .M.à p. 1200* le m.

i  C T OTS e n  BORDURE d ' u n e  VOIE NOUVELLE. 
2 * 1 0  h  c®*» de 165 à 345“ . M.à p. 800* le m.p® lots 
A  Adj'® g® une ènch., ch.not.do Paris.le II avril 99. 
S'adr. à M® D u p u y , notaire, 32, rue (jes Mathurins.
2 MAIRüNS:i®/2.iSt-S<xupe»r,77 et 7 3 ; 2® R.Man- 

dnr.S.C"® 1.000“  et 240“ . Rev.br.41,400*et 11,005*. 
M .àp.: aoo.oaif et 100,000*. A Adj® s® 1 ench..ch.not., 
le 11 avril 99. M® D u p u y , not., 32, r. dos Mathurins.

E nvirons d e  Paris

0 . A A îD D A Q  A V  GRANDE PROPRIÉTÉ en- 
l A J j i l  i l U u A l  tro F o r ê t  d e  S é n a r t  e t  la 

S e in e , station de Ris-Orangis. Conten. 5 hect. 1/2. 
ADJUD®“ au Palais do justice, à Paris, le 22 mars 
1899, à 2 heures. — Mise à prix : 110 ,000  francs.

S'adr. à M® R a v e t o n , avoué, S. rue Castellane, 
et R cy, notaire, pour renseig® et permis visiter.
P 1 T D T ? T  T  T?Ct p r è s M e l u n ,B '® P R O P « d e C a m p . 
I f t l i ü l L L l j D J U  ^'ast. comm., serre, pièce d'eau, 
lotuger. Com®* 5 hect.env. M. à pr. 50,000*. A Adj® 
e 10 avril 99, en l'ét^® dû M® C h a g o t , not. à Melun.

Fe r m e  d e  SERMUISE,pr^s Nangls (S.-et-M.).C®® 
1721» 67» 61®, et C h a l e t  d e  l a  M a d e l e i n e .  Chasse, 

pêche. M. à p. 170.000*. A Adj®, /  Lot, s® 1 ench.,ch. 
not.. 11 avril. iM» F.RoBiN,not.Paris.r.du4-Sept*»®®.

P ro v in ce

Ad j u d i c a t i o n  25mars lS99,à l heure, Chambro 
notaires Orléans, par M’ M a s s i c a r d , notaire 

dite ville, belle FERME DU RONDEAU, com “® de 
Ruan, proximité gare d’Artenay et Château- 
Gaillard (ligne d'Orléans à Paris), 150 h. Fermage 
not d'impôts : 7,000 fr.— Mise à prix : 170 ,000  fr.

VENTES A L 'j^ IA B L E  

E n viron s d e  Paris

r i J  A 'MrrTT T '¥  A. 'Vendre P R 0P ‘ ® compr. g*® titlAIN i l i j j j  lm ais®“ .écur.etrcm.G^ jard.Vuô 
et sort. 8® pelouse, cent, pays et de tout, ressourc. 
S'adr. à M® Balezeaux, notaire à Chantilly, ou à 
Paris s  M. Texior, boulevard Montparnasse, 4.

VENM)RE CHATEAU ..COÜRBETON
près Monlereau (Seine-ct-M.). Parc clos de murs, 
communs, terres, prés, plantations, 36 hectares. 

S'adresser à M* P ig e o n , notaire à Montereau.

VOYfiRES ET EXCURSIONS
P aqu ebots-poste  français

M OU V E M EN TS
Port-Saïd, 17 mars. 

YANG-TSB (M. M.), parti à 3 h. matin pour 
Madagascar, La Réunion et Maurice.

Pauillac, 17 mars. 
CANADA (C. G. T.), arrivé à 8 h. matin, venant 

do Colon et escales.

H ôtels recom m andés, P ensions d e  fam ille 
B oard in g-H ou ses e t Casinos

Ces Annonces jouissent dune 
. très grande réduction pour un

ArJts miniinum de 15 insertions par 
mois.

GR.AND HOTEL 1*® o r d r e . Gi* confort. Sit“ nniq. 
n i  I TYTYTmr? auMidiets'Mer.Calorif.Asccns® 
n I A K n i  I / i  Lumière électr. Bains. Douches. 
u i n i t i t i x A J  Law'n-Tenniscouvert. Dépèch*» 

— Havas. Téléphone. — Arrange-
STATION d ' h i v e r  vicnts ct pctution à prix  tnodér.

Avenue 
J do l ’AlmaPARIS. LANGHAM HOTE

Ch.-Elys.L' lôtol par exceli®® dos fannl. aristocrat.

M T>TQ| m o t e l  BRADFORD.70,r.S'-/-’ /ii7ip.dM 
l l u  A’oufe.près R'*-pointCh,-Elysées.Clien- 

tèle châtelains. F iv e  o 'c l o c r  d e  KAMiLLEsdeSàS**.
D  I T)Tri PENSION DE FAMILLE.Confort mod-® 
1 A  l l U  BGaujard.lt,av.Bcaucouf(FgS*-Honofé)

SALIES-DE-BÉARN. — G-i Ilôtcl du Parc et de 
l'Etabliss^ thermal. 1'® ord. Seul ay ' ascenseur.

HOTELS A L'ÉTRANGER

PENTRAL-HOTEL, le plus grand Ü 'P D T  T\ 
et le plus élégant Hôtel de D E j l lU l I ’ 

^  chainb.En face la gare de Friedi-ich-Strasse.
lATATCDDTTPl/' (TYRÜL). — station d'été et 

d ’hiver. Brochure illustr. sur 
demande par VHôtel Tyrol. — C. L a n d s e b .

MlTATinTÏ H0TEL^7)NTINKNTAL
J l M l j l l  Tout 1®® ordre. Situation magnifique

A rtic les  d e  "Voyage

CADEAUX POUR MARIAGES
Sacs et Valises-Nécessaires, modèles riches 
et très nouveaux. — Paniers à vivres garnis 
pour 1 à 12 personnes. — Fabrique spéciale. 

Catalogue illustré franco.
A U  D É P A R T , 20, avenue de l'Opéra, Paris.

Chem ins d e  F e r  •

C H E M IN S D E F E R  D 'O R L É A N S

y o Y A G E  AUX P y r é n é e s  
Exmirsion du 7‘ ® au 7 avril J899

BILLETS A  PRIX RÉDUITS

Visite de Bordeaux, Bayonnc, Biarritz, Pau, 
Lourdes, Toulouse, Orléans

D é p a r t  d e  P a r i s  (gare d'Orléans) 1e 1«® avril 1899 ; 
R e t o u r  a  P a r i s  (gare d’Orléans) lo 7  avril 1899.

Rix do l ’excursion complète : 1®® classe, 238 fr.; 
2» classe, 197 francs.

Le nombre des places est limité.

ON peut se procurer des renseignements et des 
pispspectus détaillés à la gare d'Orléans (quai 
d’Austerlitz), et dans les Bureaux succursales 
dô la Compagnie.

: CHEMINS DE FER DE VOUÉST

FÊTES ET VACANCES DE I^AQÜKS

E X C U R S IO N  A  P R I X  T R È S  R É D U IT S
DE

p A R IS  A  I j ONDRES _
Fia Rouen, Dieppe et Ncwhaven

BILLETS D’ALLER ET RETOUR, valables pen- 
dant 14 jours, délivrés du mercredi 29 iii.irS 
au lundi 3 avril 18'99.

P rix  des Places 
1®® c l . ,  49 fr. 05 ; 2® c la s s e ,  37 fr. 80 ; 3® c l . ,  32 fr. 50.

AL L E R : Départ chaque jour (du 29 mars au 
3 avril inclus) do la gare St-Lazare.' à 9 h. du 
soir. — Arrivée à Londres à 7 h. 4ü’ du matin.'

Re t o u r ,  dans un délai do 14 jours, à pn: tir 
do la date d ’émission des billets. Départe de 
Londres : London-Bridge, à 9 h. du soir; de • 
Victoria, à 8 h. 50 du soir. Arrivée à PaM;»- A' 
St-Lazare, à 7 h. 15 du matin.

ES VoTAOEU RS p o r t e u r s  d e  b i l l e t s  d 'e x c u r .s iô a  
d e  1®® e t  d e  2® c la .s s e  p o u r r o n t  e f f e c t u e r  b -n r  ; 
v o y a g e  le  j o u r ,  m o y e n n a n t  le s  s u p p lé m e n t s  
ci-après, p a y é s  à b o r d  d u  p a q u e b o t  ;

1®® classe, 5 fr. 95 ; 2» classe., 3 fr. 75., .

Industrie, F on d s  de C om m erce ' '

PLAGE B e l g i q u e .A vend. Bel I-MMEUBLE à usat,-o 
H ô t e l ,56clianib. Bénér.nc*ÿ,av.l7 n>£i.g'»'.ô'S,Oqf;'* 
Nombi-»®‘ dépcrtdan«:«>s. Prés gare et digue rtc mer. 

P* à débatt. DEFAUCAMBERGE.82, r. Ilaulcville.
[  NE MAISON SÉRIEUSE, à GOTHEMBüUlîo 
U (Suède), désire nouer des rapports jujur les 

ventes de vanille, de safran et autr'.-s -d io- 
guos. — Beaucoup de relations daus touig ia 
Scandinavie. — Offres à HANS.SON er 
Spanmâlsgatan. 7, flothpinboarg IG. O.

BFFBE3 ET OEIÏiÂîlIîES 0'E?fiPli)i3

L

A V IS
Dans le numéro du 

MERCREDI, les. Annonces de 
cette rubrique sont au Tarif 
réduit de 3 francs la ligfic.

G ens d e  M aison

mENAGE, 30 ans, cocher et cuisinière, d ra. pl. 
iîl Bonnes références. — J. R., 28, avenue Hoche.

A g e n c e s  d e  P lacem en t

M. MICHALLET, 8 , rue de Bretagne! Télépfionp.

Le Gérant responsable : A. BOREL.
 ̂ ‘ «I ■» I ■ I I

Paris. — D. C a s r ig n e u l , imprimeur,2 6 ,rue Drouot, 
(Imprimerie du Figaro). — Enere L orillei.’X.

h u p rim ésu r les  nouvelles mnchines rotatives à  s ix  pages 
de MARINONI.

3 O 9 R u q  d o  T t s p f y s g O f  5 0 a

________________________________ : i  .
Sur dem ande en voi franco de Catalogues et Échantillons, ~  Les Clients do p rov in ce  son t priés d.  ̂ s ’adresser à S a in t -J o s e p h ,  115, Rue Montmartrs.

2 ,  R u e  d u  P o n t - N e u f ,  P A R I S

1 8 , D im a n c h e  1 9 , L u n d i 2 0  3 1 a rs
GRANDE M ISE EN VEN TE do PR IN TE M PS

H O M M E S
Clieviotte fantaisie. 

Nouveauté

P.

fr.

E N F A N T S
Marin 7 ans. .........

our Jeunes Gens, dep.

fp.

fP.

ET SUR
D A M E S  F I L É É T T E S

u a r t ie r - M a ît r a , . d e p .  2 4 ^

fp.
tailloor...............depuis

J â ||U E T T E ta i l le u r  depuis 2 9 ^ * '* JA Q U E T T E  ta i l le u r .. . . . .  depuis

ÂFFÂl
C b c t u s s u r e s

LLES A  TOUS LES GOII1PTOIRS
C h e m i s e r i e  — J L in f fe  c o n f e c t i à n n é  — C h a p e l l e r i e  — C r a v a t e s  

B o n n e t e r i e  -  J i . r t i o l e s  d e  V o y a g e  -  O m b r e l l e s
— O a n t e r i e

SPÉCIALITÉ de VÊTEMENTS CYCLISTES et AUTOMOBILISTES
g g U L . E S  S U C C U R S A L E S  :  à  J P A R I S ,  i ,  P l s e a  C l i c h y ;  en  J R ro v in re  : A  T ..'Y '0 ? 'r  _  J H A R S F I Z .X < S  —  I V A N T E t S  — A I Z G lS I iS  — L I L L I Ü  —  S A I N T E S  é i  E Z jB'ETJF',

"TWCaST ' ---------- ------  ---- -------------------  ---------------------

AFFAIRES REFtlAROUABLES
A TOUS LLS COMPTpiKS

. Sur demande envoi franco dù - , 
G A T  A L O Q U I ï:  I L J - r U « 3 T R E

6enié/^nsmentj Gratis

M a i s o n  d u

Le Chapeau
en

Pailh fanlaiiiê 
toutes teintes oou- 

▼elles, nœud 
. et couronne en 

Uomsili'u SeU 
•ssoriie,

4  ailes Uercore. 
frfx hors ligtu i

'Jlue du Bao -PA R IS

d'Eté

d e r n ie r  g e n r e

' j a q u e t t e
Kxn-eauti, en D rap cuir noir, 

Uige, gris, marine, grenat et au­
tomobile, doublée Soie fantaisie 

brochée, oriUe d'une riche broderie 
Soie noire ou assortie.

Valeur dans U uSpécialitiu 60fr .

A u P e t i t  S a i n t - T h o m a s

L U N D I  2 0  M A R S  :  h t o l i s  le s  C o m p t o i r s ,  G r a n d e s  O c c a s io n s

VARXa — BOULEVARD DBS CAPUCINES, 9LACE DE L’OPERA, RUE SCRIBE, RUE AUBER. — 7A B 1S  
E n v o le  s u r  d e m a n d e  I »  I .  A .  W T  -  T  A .  1  JE" p e r m e tta n t  d 'a r r ê t e r  p a r  c o r r e s p o n d a n c e  s o n

a p p a r ie m e iu  et l e s  c o n d i t i o n s  d e  s o n  s é jo u r ,  
t fO M fiR f UX APPXRTERTEitrTS a v e c  Salle d e Bains, A scenseur tou te  la nuit. E lectr ic ité  dans tou tes  le s  Cham bres, Salles de Bains à  t o u s  le s  éta ges.

8 0 0  GHAI^BRES b. SALONS entièrement restaurés avec tout le confort moderne. GHANIBRES W  5̂ '̂ (irraagsai83ts m  Sûlour de Faillis)

"W IE SH A D E N , au pied du Taunus, près 
du Rhin,; offre aux étrangers tous les 
agréments d’uno ville d'eaux et d'une 
grande cUé\ (ftir fiuiiles Cm!]|, CORBS BU

SMSOM TOUTE L'ANNÉE

CELEBRES

Grmes salins, 69" C.
.conln : r b u t u n t iH in c s ,  g o u t t o ,  

p a r a l y a î o ,  i a c b i a s .  m a l a d i e *  d o s  
o r g a n e *  d o  i a  r e o p i r o t i o n ,  m a l a ­

d i e s  n e r v e u s e * ;  m a u v a i s e s  d i g e s t i o n *

C LIM A T P R IV IL É G IÉ

P rom enades 
superbes

Pendant toute l'afinée, cures de 6atns et 
d'eaux de toutes portes, ainsi que tous les re­

mèdes de l'hygiène moderne.

M É D E C I N S  S P É C I A L .I S T E S  C E I - E B R E S
p jcpç PPOGRAMME DB DISTRACTIONS DU KUBHAU8

P r o s p e c t u s  g r a tu it  p a r  la 0 / f î £ C T / O N  DES BAINS.

■1 O î c n o i  S U R  M A I S O N S , n u - p r o p r i é t é s
*• w wU  (fi S U C C E S S I O N S , e tc , (à l'intu de l'usufruitier), 

^hH Q \lîïî(khiim i,i8iB ^M oütm àrtreJàfi3JE L & PH 0N B

P E R S O N N E L S  rur toutct saraolies : Siteceisions.
N ueis-î=^  1  o p r i é t à a  (jaur avertir usuiruilicis). T i t r e s  
n o m ia a tita  (en conservant tes btr«i), etc . A v a a ce  iininc<iiatp. 
U'Anote.- K. SAUPUlN, 32. Rue St-L uore, Farii. -

R H U M S S , G -R IPP ô:. m a u x  de a O K O E , IN S O M N IE S , 
s o u l e n r *  d e - t e n t e  n a t n r e .

»is.or, t  ftw P iT i. t fr. 10 .  r o u o u s a ,  ? e , r«u b« r v i f c

d(<f. Sl'n efOtar Maisons, sur Spccessipos et Biens 
indivis iait« Icroiiccurt ils. auiri'» i-o-ticnticr;,®ur 

., Titresnonilnatils* ‘ a*lJ«tOiD destUi's«.pR=T >ur
Â  o u A C H A T d e ê l Ü E S - P R O P n i E T E S

(Obhietiane, Aotlor/, Sentit eur l'SUt dont une tvir» ptrtonnt i  le 
Jouisiar.ee) «ao» que < ctio pentouoe >o:t iiifortiiee du prêt ou de 
l'aebsl et êaos beanio dea lilree- Condilien* lei plus sraaUi(teus««.' 
Examen et renKigoerecaU gralDits. !.«« opérations «oq! irailfçl 
■ans intermMiaipe», i»e o  1» plu* complété discr t.no et les frmU 
•êopt vQi'Kûf tièi rnpidefntQlB snoéc)* CRÊDIT‘F{tÀItGAf8«
8, R o «  OuiaBsé*^'AtUlD. P siit. 1 h. k S b .— ÎSiepboDS b* !3i-43>.

E n n o u c tn o rt t  
E x t in c t io n  de

• u - - » — . -  V o ix ,  A p h te s
êoul ffu^t'ie fréê p i  uisspSentetti fiaf

OAROÂRiOE^E SEC ViV^fi^rAvrso
qui lorUiie et éclaircit U ruix des orateurs, chantean, elc. 
P H A R M A C I E  n o r m a l e . 1 9 . r u e  D r o u o t ,  P a r ts

L
C o m p a g n ie  d ’A s s u r a n c e s  7 o n d é a  « n  Z 8 2 9  

A i a g m e n t a t i o r i  d u  F ^ e v e u i l
R E N T E S  V I A G È R E S

l a ,  X l u e  d e  l a  K a n a - u e .  P a r i * e

A U C U N E  S U C C U R S A L E  

FHAHl^IACIE

13. Ruelrûfloteiis.rnsdsppûïfince, paris 
LA PLUS IMPORTANTE DU MONDE

Al-*®»—

MIGRAINES.-<?adriaon 
  >in}n70diat*|vrftDny|CDpar les Pilules Antinévrslglquet du U llïtU n f LSI 
ippue: QCr. iotoIM.—Fb'*23Éei/sclsl</Voaaaj'«.Parla-

DOIT eON IMMBNSS SUCCSS A SA DIVISB rON'STANTE
S o liiB  as& idu 5 . —  P r ix  M o d é r é s  

P r o d u it s  d e  1®® c h o ix ,  l o u io u r s 'f r a ls .

A U C U N E  S U C C U R S A L E

Par An % t  i l T o n i t e t t r  i J i n a n d è v  i© ï î
Journal Hebdomadaire foodà eo 1867. PiBAl ŜAHT U  6A»gQt.

8ÉV Ù É  d e s  BOURSES de PARIS. LYO N. L IL L E . M A R S E IU E  e1 B R U X E L L E S .-  P u b lie  lo u ie s  le s  LISTES d s  TiRAGES e t (te  COUPONS. 
39. AVENUE DE L’ OPSRAi* — On l'abonne lan» frais dans (oui iai bureaui da Poita.

3 S l E l . O r ^ O I Ï I T E 3 ,  R - l E I ' C J I M E - A . T I S a Æ H Î I ®
m

L’action da Vouate THERMQGÈNE es t certaine e t  Immédiate, SURTOUT$1 on l ’asperge  
d’eau chaude salée. Son usage ne laisse aucune trace, ne proooque aucune douleur, ne dérange 
aucune habitude; U dispense de drogues, si nuisibles à l ’ estomac. C’est à là.fols' le remède i$ 
glus FÀCILEi le plus ANODIN, le plus SUR. * Prix :  Ifr.ÔO. • Otmidudiu iHtiiPkiraie..BrQChurb6ratttiii .̂

B e m è d e  le  p lu s e $ c a c e  c o n n u , c o n tre  
TÀSTNMF. rOPPRESSION, l'IN S O m E , le CATARRHE e t  p o u r  fe r ilite r  l'EXPECTORATlON. 

PRIX : â  f. P h M im a c ie  V I A L ,  1 r u e  B o u r d a lo u e ,  P A R I S . .  PRIX--» g L  k  .

Ayuntamiento de Madrid
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DÉSIGNATION

D E S V A L E U R S
Bier Anjo&ri

Fonds França is

5 0

8  »

8
8  9 0

2  9 0  
1 7  5 0  
1 5  
20 
12 
12 
20 
20 
10 

2 
10 
10 
10 
2 

12 
4 
8

20 .
1 7  9 0  
8  »

2  75
4
5 

10 > 
2 2  5 0

4  
25

t

4  »
4  •
4 •
8  5 0
4 25
4 • 

8 0  » 
1 5  
8 0

7  5 0
4  •

9 9 10 • • • »
3

I % FRANÇAIS....................c p f 102 15 103 25
» 9 • • • • 10 ' terme 102 35 103 25
9  9 8 0 • • • % Q  ^  AMORTISSABLE____cpt

0  terme
101 10 101 40

•• 9  9 9 9 101 30 « • »
4 • « « 9 •

3
' 1 /i  ̂ a .c p t 103 45 103 45

« • 02 • • 4 » ► terme 103 70 103 72
• • 9 • « 4 « » TONKIN 1 8 9 6 .................................... 85 4 • 85
• • 9 • * 4 25 INDO-CHINE 3  % % ........... cpt 478 J , 477 75
9  9 9 • .1 • 4 D ffrTE  TUNIS 1892................... ; . 498 • 4 4 •

e « .2 • • co /O B L io . 1865 4 % .................... 550 9 • 548
9 9 5 0 » • • 4 —  1869 3  %  a,.................... 426 4 • 426 50
4 • • 9 4 • • 4 a —  1871 3  9 6 ...................... 410 ,. 410
• • 9 ■ 4 9 • • < 1 —  1875 4  9 é ...................... t e o « » 565 ■ 4
• • • • s 4 4 • NN

»A
1 —  1876 4 % ...................... 564 • « • »

.1 25 a • a . (  —  ■<892 2  % 9 é ,2 6 5 » p . 392 25 393 50
9  • • • 25 M 1 — • — Q u a r t s ............... 103 50 103 25
• 9 • 4 .1 • e 3 ' —  1892 t o u t  p a y é  . . . . 399 898
9 9 ê 9 ■ 9 • 4 M

—  1894 -96  t o u t  p a y é ,  a 396 • 4 396 « •
e • 9 9 • • 9 e M -  1898 2  96 .......... 445 4 • 4*4 4 # ■

 ̂f g 0  ̂a —  •—  Q u a r t s ............... 112
• • 9 9 4 • 9 4 VILLE DE M ARSEaLE 1877 . . . 403 5Ô

4 # fr
4 4*

4 • 
• a

• • 99 4 • « 4 —  D AMIENS 4  96................... 121 • B fr • • fr
• • 9 9 4 « • 4 —  DB BORDEAUX 3  96 ____ 120 4 • 4 B
•  • 9  9 4  • •  4 -  -  1881 4  « 516 4 4 516 • •

9 9 9 9 •  • •  • —  DB LILLE 1890 3  96 . 502 • • • •
.1 99 fr» • • -  ‘  DE LYON 1880 3  9 6 . . . . 101 9  • 102 • e

Fonds Etrangers

15 > 
1 •

%
_  S 
22 50

5  •  
4  • 
4  • 
4  • 
4 '  • 
4  • 
4 > 
8 » 
4  • 
4  • 
8  50] 
8 » 

4  • 
4  ■ 
4 5 0  
4  » 
8  • 
4  • 
1 • 1 *  
1 » 

2 0  •  
20  • 
10 » 
25 •

fr» ê 9 • fr • fr ANGLAIS 2  K 96. ............ . cp t 111 50 • < « • •
• fr 10 • • • • AUTRICHIENS 4 96 OR (40  f i . )  » 103 50 103 60
• fr • • 4 • 25 —  OBLI. DOMAN. AOTBICH.'8 316  50 316 25
• fr • • fr fr fr fr ARGENTIN 5  96 1 8 8 6 . .  a • • • ^ 469  . . i • fr • B
• fr fr 9 fr • fr 4 BELGE 2  96 96 • .. ee • » 94 a. e • frf
• 4 9 9 fr • • 4 BRB81L 4  96 1889, 100 1 « • a fr 6 4  a. . .  . .
.2 fr • 9 9 • 4 BULGARIE (P r in c .d e ) 5  961896b 427 . . 429 a.
aS • fr 4 fr • 4 CONGO BONS A L O T S ).. « « • » 9 0  . . 93  . .
• fr 10 4 4 EMPRUNT CHINOIS 4 96 U b .  b 102 60 102 70
• • • fr • • 60 ÉGTPTE DAÏRA-8ANIER. » e • fr 104 60 104 . .
• • fr • « 4 * , —  D E 'rrB  UNIFIÉE. • •frfr 108 50 J
fr fr • • • fr 15 —  DETTE PRIVILÉGIÉ* .  b 104 45 104 30
• fr • • • % , , —  OBLIO. DOMANIALES, a 105 10 1 »  10
frfr frfr fr • 85 ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 96 • " 5 9  70 5 8  85
• • • 4 .2 50 —  OBLIG. CUBA 1 8 8 6 . . . » 267  50 265 . .
a i 7 5 • fr . , HAÏTI 1 8 »  5  96 .. B e fr fr 216  . . 217  75
• • • • • « 50 —  OBL. 6  96 1896.............. » 3 8 0  . . 879  50
• • • 9 fr • HELLÉNIQUE 1881 ............... • • • fr 225  a.
• 9 9 9 • • 05 ITALIEN 5  96 .  •. •« • • fr • « • • • fr »  20 »  15
• 9 frfr • • 40 —  — term e »  40 »  a.
99 fr • • fr « • VICTOB-EMMANUEL 1 8 6 3 .......... 3 3 9  . . ............
• fr 9 « • • 15 PORTUGAIS 3  96 . . .......... term e 27 60 27 45
• fr frfr 4 • 4 « —  4  S  96 1888-1889 2 0 3  . . • • • • •
• fr • fr frfr • « -  4  96 1 8 9 0 . . • • • B « 167 . . • e > «a
• fr 4 4 4 fr •  4 OBL. TABAC PORTUGAIS 4  t6 96 4 »  . . 4 »  . .

•  4 c e • 4 ,  , HONGROIS 4  96 ( o r )  4 0  fi 101 05 101 10
• fr • fr 4 4 45 ROUMAIN 1 8 9 3 . . . . • • • « • •. .c p t 101 » 101 50
• 9 • • • • 10 —  4  96 1896.......... . .c p t 9 4  60 94 50
9 9 f r • • • • B —  4  96 1 8 9 8 . . . . . . .c p t 9 3  70 9 3  70
9 9 fr fr • 4 , , RUSSE 4 96 1867-69.......... • • « ■ • 102 75 102 75
9 9 9 4 fr fr 05 -  4  96 18 80 . « • e e • •e • • • ■ 102 50 102 . .
fr fr 20 •  fr • • 4  96 1889 . B • • •  • 101 15 101 35
• fr • • fr fr 25 —  4  96 1 8 9 0 ,2 »  e t  3» s ”  . 101 50 101 25
• fr 4 4 • fr 15 —  3  96 1891-94 (o r ) ,  t»® . 94 45 94 30
» e 50 é  * 4 fr —  4  96 1893 o r ) . . . «  •  •  fr 102 75 103 25
• 4 15 « •  ♦ -  4  96 1894 o r ) . . . e B fr »  B 104 10 104 25
4 • 20 • « frfr -  3  56 96 189 4 . . .  t e r n e 100 . . 100 20
4 • 05 4 • fr • —  3  96 1896 o r ) . . . • • B fr 94 35 94 40
• • frfr 1 fr fr • —  CONS. 4 96 l® ,2 ® a .ob l.l00 » b 102 10 • • a • •
fr 9 • 4 • fr •  • —  —  3® s é r ie ,  o b i .  100». 103 5 0
9 9 50 • fr • 4 —  INTÉR. CONSOL. k V ,  % . 102 25 iÔ 2  75
• • 05 •  fr •  4 „  _  4  96 C h . f . 4 f r ................. 100 15 100 20

fr fr •  fr 4  • —  t r a n s c a u c a s ie n  3  96 . 92  75 9 2  75
— A fr fr 9 4 SERBIE 4  96 1 8 » . ..........term e 62 . . frfr * •fr fr
fr A

fr fr
0 fr • fr 4 4 DETTE TüRQ O K 496{a‘* B )t e r m 47 50 a B • •w ̂
^ 9 •  fr 03 M -  — (B‘ ®C f t 27 20 27 17

fr fr 10 »  — (s ‘ ®D » 2 3  20 2 3  10•  fr
.1 —  OTTOM. CONSOL. 4 96 .  ■ 412 . . 411 . .•  fr

OTTOM. PRIORITÉ 4 96 • • • • • • 480 . . 480 . .fr fr 9 fr
_ _  _ T o m b a c . . . 4 0 0  . . «  • B • a•  fr

fr fr

»  fr

^  P Ü ^  5  96 1896.......... B B fr • • 490  . . 489 . .

. * 75 •« frfr
DOUANES OTTOMANES 5  % ..• 495 25 5 »  . .

Dern.
rereiB

Baoss. Baisse DÉSIGNATION

D E S V A L E U R S
Hier Aojqiird.

Sociétés de Crédit
lU  58 a • • a|30 fr « BANQUE DB FRANCE..........Cpt 4090 a a 4060 . .

■ • « B 10 a B — — terme 4100 • « 4090 a.
19 01 a • B fr 4 « — D’ALGÉRIE................. 9 ;» « fr .........
35 . .3 • a • fr • fr — INTERNAT»® DE PARIS 592 fr , 5 »  ..
12 50 * « • • a • • B — OTTOMANE.. . .  terme 573 • • 573 ..
50 » .1 • • a « • a •— PARIS-PAY8-BAS.. cpt 1018 , fr 1019 . .

a « a 9 B .1 • • — — terme 1019 a fr 1018 ..
25 B • • ,. , fr * « — PARISIENNE........... 485 fr ■ 485 ..
25 B 0 fr • • .2 • • — NAT*®RÉP.SUD-AFR.t® 363 • « 365 a  .

B .1 a « 1 « « a — f*®dbl ’afr. dusu d . 93 • • 94 . .
.1 • • a « a • — — terme 93 a a 94 .

15 » .3 fr • . • • « — HTPOTH. DE FRANCE. 5 » • ■ 598 . .
8(1 a • fr fr • • — DES PAYS AüTBICH*®»» 532 • B a a a « b
• .1 fr « fr fr • • — SPÉCIALE D. VAL. IND 267 fr • 263 . .

32 B .3 fr « • • • • COMPAGNIE ALGÉRIENNE........ 792 4 « 7 »  . .
5 50 .1 • a a « a • — FR»® DES MINES D'OR. 111 • B 112 . .

25 » fr • a fr « B COMPTOIR NAT»D'ESC0MP‘ *COt 610 • fr 610 . .<> • • a • — — terme 609 fr B 611 . .
40 B a « .1 • B CRÉDIT LYONNAIS..............CPt 900 « • 899 . .

* • • B .1 fr • — — terme 901 fr B 900 a.
30 » . , • . — ALGÉRIEN................... 840 fr B ..........
12 50 .2 • • a • • • — INDUSTRIEL ET COMM' 626 « a 628 . .
37 50 » • a fr a « — FONCIER DAUTRICHE. 1325 fr B a a » • ■ «
5 « [6 a • • • - -  FONCIER ÉGYPTIEN.. 540 • B 546 a .

17 50 • 9 • • a B . -  -  3 ^ 96 508 • B 503 a.
10 » « fr • • .2 a • ROBINSON BANKING. . . .  terntC 116 • « 114 ..
12 50 .1 fr fr • SOCIÉTÉ GÉNÉRALE................. 578 fr a 579 a.
15 » .2 fr 1 • fr « fr — FONCIÈRE LYONNAISE 368 fr , 370 a a

• • é a • • • IMMEUBLES DE FRANCE........... 92 50 a a «a
6 s • • a fr , — Obl.de40ûr.Intérêt:6» 150 25 » • B • B
7 » • • J a r — Obl.de475».Intérêt: 7» 180 « » ISO a.

25 B [5 fr • a • CRÉDIT FONC®, actions, cpt 760 • B 755 a.
 ̂• . , — — terme 765 a a 7 »  a.

• fr B 50 d  BONS 100 FR. A LOTS 18S7. 55 25 54 75
• » • • « fr fr a a WM — -  -  1888. 51 75 51 75

13 B ^ • a • • « 50 ü OBUG. COMM>**260 96 1879. 490 • a 489 50
15 B a » • « a fr a a ZA — 3961880. 498 a a 498 a.
12 B • • •  a a 50 W — 396 1891. 400 75 400 25
16 B fr « fr • a « a « — 3 96 1892. 493 25 493 . .
13 » «  • »  « •  •

H — 2 60 96 1899. 486 • B 486 a.
15 B a • a • Ü • # a OBUG. FONCIÉR. 3 96 1879. 503 a a Sa2 a.
15 B .3 fr • • « a a b;

n i — 3 96 188:9. 458 a 459 a.
15 B • ■ • » » • 75 t—«

o — 3 961885. 490 » 490 a.
3 B fr • • • -1 — 5®” I885. 100 a 100 a.

280% a l  75 • • •  fr — 2.8096 t  p  1895. 488 25 490 a.
• • « • • 9 • • BONS DE L EXPOSmON. 1900. 17 75 17 76

Chem ins de Fer
ACTIONS FRANÇAISES

3 0  . • frfr • • •  »

17 50 . 2  . . •  fr •  •

25 » • • • fr « 3  •  •

3 5  5 0 . 2  . . B fr • B
15 50 ■ •  •  • .4  . .
27  50 «  •  frfr • 9 •  •

• «  •  frfr B • •  ■

5 0  • a • • • .5  . .

25  »
■ • fr ■ 

B • frfr

a • frfr 
» • • •

64 • .3  . . ♦ ♦  •  ♦

46 ■ B fr « a • « frfr
15 » a a frfr « • • •
56 50 .2 a. «  •  frfr

43 50 !s
• • a • 
« « « •

38 50 a a a a « • •
21 . 10 a. B • « a

25 » a a a a B • •  «

56 » e • • B .7  a.
a a fr 'a 10 a.

12 » . 7  a. • • frfr

»  » • •  9 9 a • a •

BONEAGOELHA.........................
DÉPARTEMENTAUX.......................
ÉCONOMIQUES DU NORD.............
E S T .'................................................cpt

—  a ct. de jo u is s a n ce ...........
EST ALGÉRIEN.................................
m é d o c .
MID1. Cpt

—  .......................................... term e
—  a ct . d e  jo u is s a n c e .........

NORD...............................................cpt
—  ..........................................term e
— a ct. de jo u is s a n c e .........
.— S oc ié té  c iv i le ...................

ORLÉAN S  . . . . a . . . . . .  cpt
^  ........................................term e
_  a ct. d e  jo u is s a n c e . . . .

OUEST...................................... cpt
  a ct. d e  jo u is s a n c e . . . .

OUEST ALOBRiEN(remb.à600)
PARlS-laTON-MÉDlTERRAN. CPt

—  —  term e
SUD DE LA FRANCE......................
VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES

4CT/0NS ÉTRANGÈRES

28
4
5 

33
• • 
•  9

ANDALOUS.........................................
AÜTRICHIENS-BONGBOIS............
CACÉBBS AU PORTUGAL............
SUD AUTRICHIEN (LOMBA&DS). 
MÉRIDIONAUX D 'iTALlE..............

775
728
565

1060
524
735
200

1405
1404
761

2115
3125
1680
460

1855
1860
1345
1200
670
660

1957
1965
337
795

240
777

42
170
725

775
730
570

1062
520
735

14Cti

761
2118

1857

1350
12U0
680

1950
1955
344

235

'4 2
170
721

Dera.

reieas
Hanss Baisse

DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Â ijoD ri

Chem ins de Fer
• .3  a. • fr • a NITRATE RAILWAYS................. 211 . . 214 . .
• B B B > .1  a. NORD D E L 'E SP A G N E .. . . . . . 186 . . 185 a.
* .1  50 B • a a PORTUGAIS.................................... • 71 50 7 3  . .
* . 6  a. • • • • 8AKAG0S68b «BtBfrfrfrfrfraafraafr 269  . . 2 6 0  . .

OBLIGATIONS FRANÇAISES

15 » .1  a. • fr frfr BONS A GUELMA........................ 456  a. 457  . .
15 » a . 25 a • frfr DÉPABTEME-STAÜX 3  % . . . . 461 75 461
15 • .4  . . • 9 « • ÉCONOMIQUES 3  % ................... 455 . . 459  a.
25 » • fr • « a. 5 0 EST 5 2 -5 4 -5 6 ,5  56 ( r .  à  650). 671 50 671 a.
15 » • • • « . .  75 —  3  56 aaaaaaaaa. . . . . . . . . 467  75 467 a
15 » B • « • a. 75 —  3  %  n o u v e l l e s ................. 464  a a 463  25
12 5 0 B fr frfr .1  . . -  2  X  56.................................... 429  a . 428 a.
15 » a . 5 0 • * a • EST ALGÉRIEN 3  56................. 454 a. 454 50
15 » B • frfr • • I • MÉDOC 3  56 a •••. 413 a. • • B frf
15 » • • frfr .1  60 M IDIS 96......................................... 466 50 465 a.
15 » B • fr B .1  . . -  3  56 n o u v e l l e s ................. 472  a . 471 . .
15 « a B B « .2  25 N ORD 3  9 b a .a * . . . . a a .  . . . . . . 472 25 471 . .
15 » .1  50 B a • B ■ 3  56 n o u v e l l e s ................. 490  a. 491 50
12 50 • fr fr • B • frfr * 2  H 56 ( r e m b .  à  500 ).. 430 a. 430  a.
15 » .1  25 • ■ B * ORLEANS 3  56............................. 467  50 468 75
15 » • • a • a. 50 —  3 s  n o u v e l l e s ................. 471 50 471 . .
12 50 B • • B c> * 2 S  56 ( r e m b . 5 0 0 } . . . . 430 a . 428 a.
15 » • • fr a . • •. OUEST 3  % ................................... 466  . . 466 a .
15 » . • e a a l 25 - 3  56 n o u v e l l e s ................. 472  25 471 . .
15 B .1  . . frfr fr • OUEST ALGÉRIEN 3  56............ 449 a. 450  a.
15 » • • frfr . • . . X DAUPHINS 3  56................... 466 a . 466 a.
15 » • 9 • a .1  75 FUSION ANCIENNE 3  56 • • 463 a. 466  25
15 » frfr frfr . .  50 S —  NOUVELLE 3  56 . .  a 471 25 470 75
15 » B • frfr .1  a. 1Bv GENEVE (L . Aa] 1855 3  56 466 . . 465  a.
15 » • • frfr .5  50 Z -  -  1 8 5 7 3  56 470 50 464 a a
25 » B • «a B B B fr

'W
>- MÉDIT.556  ( r e m b .à 6 2 5 ) 6 6 0  a. B « B fr «

15 » ■ • frfr .2  a. hJ ! -  3  H 1 8 5 2 -1 6 5 5 .. .. 466 a. 464 . .
15 » • .3  . . 1

K l PARIS A LYON 3  56 1855. 471 50 468 50
15 » • fr a B B • ' • B M jn. VICTOR-EM.MAN. 3  56 1862 469 75 . . .  a
12 50 « • «a P.-L.-M .2 X  56 ( r e m b .500) 427 75 427 75
15 > Ü  ! ! B • • B a , \g r a n d -c e s t r a l 3  561855 466 a. 467  a.
15 » .2  50 ■ fr «a SUD d e  l a  FRANCE........... 452 50 455 a.

OBLIGATIONS ÉTRANGÈRES

13 » a . 50 • fr • a ANDAL0US 3  56 1”  s é r i e . . . 260 75 261 25
15 » • B • B a • • • —  3  56 2 ® e e r i e . . . . » 0  . . ,
15  * . 1 . . fr • frfr ASTURIES 1 ”  h y p o t h è q u e . 263  . . 264  a.
15 » .1  . . • a B . —  2® h y p o t h è q u e . . 259  a. 260  . .
15 » B • • « a. 25 AÜSTR.-HONG. 3  56 l® * h y p . 459  75 459 50
15 » ■ fr frfr a l a. BARCELONE ( p r i o r i t é ) .......... 262 . . 261 a.
15 » * B fr « a • • ■ BEYROüTH-DAMAS.................... 201 a. 201 a.
22 50 .5  a. ■ • fr a BRÉSILENS 4 56 56 1 8 8 7 . . . . 374  5 0 379 50
22 5 0 .5  50 a ft • a -  4 X  96 1 8 » .......... 858 50 374 .a
15 » B • • a 9 9 • a CORDOUE-SEVILLE................... 330  a. 330
15 > • • • fr • fr B B ÉTHIOPIENS 3  56...................... 297 50 B • B a «
15 » • « • « a . 25 LOMB. 3  56 (SÜD-AUT.) a n c . 3 8 0  50 380 25
15 > ■ • • « —  —  n o u v . . . 385  75 385 75
15 > ■ • • « .3  . . aiADRiD-SAB.3  56 1®* h y p a . 328  a . 325  .a
15 » • • • a .5  a . —  S  56 2 ® h y p . . . 3 2 0  . . 315  . .
15 > • B fr « B • • » SARAG088B-CUENÇA................ 3 1 8  a . 318  . .
15 • .1  a . B • fr a NORD E3PAG. 3  56 1®® h y p .a 275  . . 276  a.
15 • • • fr B a l  . . —  8  56 2® h y p . a . 264  . . 263  . .
10  • .2  fr. a • fr a OUEST ESPAGNE....................... 65  . . 6 4  a.
15 » • a • a B • • a P O B T ü G A is356priv .l® ® ran g 296 . . 296  a.
15 » • • • • B B fr a PAMPELUNE ( s p é c ia l e s ) ,  a .  a 257 . .
15 • • • > B .1  f r . SALONIQ-CONSTANTINOPLB. 287  . . 286  a.
20 » • a fr a b 5  •  B SMTRNE-UASSABA 1 8 9 4 .......... 430  . . 425 . .
2 0  » •  •  fr a afr BB -  -  1 8 » . . . . 365  . . 365  a .

Va leurs  Industr ie lle s
ACTIONS

5 3  44 frfr frfr • • • • ACIÉRIES DB FRANCE ............................ 1160 a . « • • • • ■
25 » 22 . . • • • • AGENCE HAVAS.......................... 498 . . 520  a.
25 ■ a a frfr a • • • ARDOISIÈRES DE l 'ANJOU.. . 442 a. * B a • •
25 » .5  . . a « • « BATEAUX p a r i s i e n s ............... 800  . . 8 »  . .
97  62 • • • • * • • fr CANAL DB SUEZ...................Cpt 3710 . . 3710 . .

10 a. • • 9 9 —  ....  .............t c m i e 3710  a . 3720 a a
40  91 .5  • a frfr •  • —  PART DE FONDATEUR 1405 a. 1410 a.

8  » .1  25 • a «a —  BONS TBBNTBNAIRES 128 25 129 50
7 2  62 frfr •  • 12 . . —  SOCIÉTÉ CIVILE......... 2460 a. 2443 a .

14 52 a •  •  • •  •  •  • »  c in q u iè m e s ................. 490  . . • é  •  •  fr

72 6 2 •  •  t * « •  • • —  a c t i o n s  j o u i s s a n c e 2880 . . • • • • •  1

Dera.
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Haass. Baisse DÉSIGNATION

D E S V A L E U R S
Hier ADjoard. Dern. Hinss. Baisse

reveoD

Valeurs Industr ie lle s
*

30 
68 
15 
25 
50 
32 50 
62
49 50 
110 
18 
13 
10 
25

M 
42 50 

*
6

105
50 

*
25 
50 
90 
65 
32 50 
60 
22 
50 
7  50

27 50 
D iv «

*
47 25 
30
28 50 
30 B 
35 B 
40 B 
25 • 
40 • 
50 » 
275 B

*
65 B 
62 50 
30 52
15 -  
40 sh 
50 B
20 B
16 .  
50 >

*
50 B
6 B 
6  B

25 » 
25 »
60 B 
28 80

20 » 
«
«
«
If

*
*
*
*

25 B 
15 B 
15 B 
20 > 
15 > 
20 > 
20 I

13

9

'.I

60
.5
.5
20

.4

50

.4
20

.1

10
.3

13
.5
13

20

10 
• •

15

.5

.8

.i>
15

iô

4Ô 
• • 
• «

12

30 
.1  
• • 
* • 

• 4

’. S

• • 

• •

CANAL DB PANAMA...................
— —  PART DE FOND. 

COMP‘ « FRANÇ'» DES MÉTAUX.
—  GÉNÉRALE DES EAUX.
—  G>» TRANSATLANTIQUE
— BAVRAISB.......................
—  CHARGEURS RÉUNIS.. .
— 1NT‘ »DES WAGONS-LITS
— PARISIENNE DU GAZ . .
—  —  act. jou is® *..
—  RICHER...........................

TÉLÉPHONES (S ocié té  gs« des)
DOCKS DE MARSEILLE...............
EAUX POUR L’ÉTRANGER.........
EAUX ET ÉCLAIRAGB (LYON” ). 
EAUX THERMALES DB VICHT.. 
ÉTABLISSEMENTS CUSENIER. .

— CAIL..............
—  DECAOVILLB
— DUVAL..........

FIGARO
FIVES-LILLB..................................
F«” MOTRI»” DURHONE,s‘ « ly ”  
F«*» e t  ACIÉR.DU N*BTDEL'EST 
GAZ DE BORDEAUX.....................

— — a ct. jouiss®».
— FRANÇAIS ET ÉTRANG'
—  CENTRAL........................
—  GÉNÉRAL DE PARIS . .
—  DB MARSEILLE.............
—  DK M ADRID ...............
— ET EAUX........................

GRAND-HÔTEL (ex-Ü b.).............
GRANDS MOULINS DE CORBEIL.
LITS MILITAIRES.........................
LAURIUM (c** FRANÇAISE)___
MAGASINS 6ÉNÉR* DE PARIS.. 
MÉDITERRANÉE (FS«b e t  CH**). 
MOXTA-KL-HADID (400^ pavés)

—  (500» payés)
MESSAGERIES MARITIMES... ,  .
MALFIDANO...................................
cARMAux (m ines d e ) ...............
HONACO(CSRCLEDES ÉTRANG.) 
NICKEL. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
OMNIBUS DE PARIS.....................
PETIT JOURNAL.........................
PRINTEMPS...................................
RENTE FONCIÈRE.......................
Rio-TiNTO  tertne
gte F '» D‘lNCAND®«(syst»Auer) 
SOCIÉTÉ C*« DE DYNAMITE . . .

— GÉNÉB>* DB LAITERIE
CH. DB sosN ow icE ..........term e
oOBAL-voLGA (so c . m é ta l.) ..
THOMSON-HOÜSTON iert»C
TOUR EIFFEL (a c t .jo u issa n cé  

— (parts bénéfices)
TÉLÉGRAPHES OU NORD...........
TRAMWAYS FRANÇAIS...............
UNION DES GAZ...........................
VOITURES DE PARIS...................

50

19 
212 
662 

2268 
331 
530 

1260 
775 

1265 
-960 
2310 

311 
46o 
440 
543 

2140 
910 
398 

91 
3500 

720 
650 
520 

1380 
1975 
1280 
699 

1530 
480 

1150 
188 
601 

1490 
385 

1600 
617 
665 
825 

1180 
1180 
645 

126Ü 
1540 
4300 

442 
1800 
1155 
645 
450 

1018 
470 
537 
210 

1965 
546 50 

1477 
495 
450 
780 

1 0 »  
1170 
650

19 . .
225 . .  
662 . .  

2270 . .  
332 . .  
530 . .

‘ s éô  ! !
1270 . .  
9 »  . .

2330 . .  
3 U  50 
463 . .  
430 . .

2 i25 ! !  
914 . .  
398 . .  

93 . .  
• • »  • *  • 

• • *  »  » 

«  »  • •  •

14ÔÔ 
• • • • • • 

• • « • • • 
«  • e »  •

*480 ! !

'Î87  ! !  
601 50

339 
1620 . .

66Ô ! !
817 . .

l i à j  ;*
640 . .  

1245 . .  
1540 . .  
4290 . .

176Ô 
1155 . .  
646 . .  
453 . .  

1002 . .  
480 . .  
540 . .

1935 ! !  
545 50 

1490 . .  
5Û0 . .  
463 . .  
780 . .  
.100 . .

67Ô

DÉSIGNATION
D E S V A L E U R S Hier A n joiri

Valeurs Industr ie lle s
15 »
25 B 
20 •
24 » 
22 50
25 .
2 0  B  

2 0  B
15 •
24 » 
17 50
12 B
20 B

25 B 
20 . 
15 26 
30 B
2 0  B

• •  •  • fr • • « C>« GÉNÉRALE DES EAUX 3  % . 470  . .
«  fr •  • • •  B • —  —  5  % . 522  .  .
•  • frfr • • • . ÉTABLISSEMENTS DUVAL.......... 516  a.
fr «  frfr .1  75 FIVES-LILLE 6 % ........................... 479  75
« • •  • .1 .. GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 506  . .
• • •  • «  «  ■ B JARDIN d ’a c c l im a t a t io n  5  9é a 520  . .
B • frfr • • • B GAZ ET EAUX................................... 510  a.
frfr • • • • «  • GAZ P® LA FRANCE ET L’ÉTR. . 5 1 0  . .
• • frfr B • • B GAZ CENTRAL 5 % ........................ 515 a.
• • • • a • « • LITS MUalTAIRES............................ 609  25
B «  '  • • frfr • • MESSAGERIES MARITIMES.......... 514 . .
ai . . frfr • • MONACO o b l .  300  f r .  4  96 . . . 304  . .
fr • frfr frfr • « OMNIBUS 4  96........................... 508 . .
frfr • • frfr « fr PETIT JOURNAL............................... 5 1 0  a.
frfr frfr • • • • SOCIÉTÉ ARD. DE L’ANJOU. . . . 477 25
• • • • frfr f rfr TABACS PORTUGAIS...................... 620  . .
• « • • «  •  •  fr VALÉRY............................................... 430  . .
.1  . . • • • • V 'ITURES DB PARIS 3  X 96. • 4 8 6 . . .

Va leu rs  en Banque
• . .  50 • • ■ BCHEMINS OTTOMANS....................
• • fr frfr f rf r  • B BISCUITS OLiBET (S ‘ ® d es )....
* fr . frfr a. 25 CHAUSSURES F R A N Ç A ISE S ....

25 " .1 50 • • frfr MINAS GERAES 5 96.................
20 . • • • • « B • • OMNIUM RUSSE 4 % ......................
25 » • ■ frfr . 1  . . 8A 0 PAüLO obl. ch. fer 5 96.

• . t  . . • fr • B LA MODE NATIONALE.................
5  fi « • • ■ frfr fr B ALPINES...................... . . . . . . . a . »

50 » B • frfr . 3  50 DE BEERS............................................
• 10 . . • • frfr RAKHMANOVKA...............................

8 » « • • » a l  a . TAV®«» POUSSET ET BOY»® B“ »®®
• a .  25 • • TRAMWAYS DE TOURS ................................

12 50 ■ B B • a .  50 THARSI8..............................................
* .3 75 « • • • HAUT-VOLGA....................................

124 251
145 50 
166 50: 
363 50 
497 , 
356 . 
132 50 
5'17 . .  
717 50 
920 . .  
198 . .  
114 . .  
222 50 
716 25

OBLIGATIONS

• • • fr • • • • ACIÉRIES DE FRANCE................... 508  . . 50 8  . .
fr • fr • « » • • < BONS A LOTS...................... .. 112 . . B B • fr •
• ■ 9 9 .1  a. S OBL5  9 é a * * * - . . 4 0  . . 3 9  a .

« fr frfr • fr » • —'  3  96 a a a . . . . a a .  . . . . . . . 31 a . 31 . .
. ,  5 0 B «  • •

z
<: 1 ”  4  96........................... ’aCC,',* 31 50 3 2  . .

• • • « . .  50 n* -  6  96, l® ® s .,r .à l ,0 0 0 » . 4 7  50 47 a.
• fr • « . .  50 —  6  96, 2® 8‘ ®........................ 4 3  . . 42  50
frfr frfr B d  d • Q —  à  lo t s  l i b é r é e s .............. 117 a . 116 . .

•  •  •  « • «  •  ■ • —  —  16 0  f r .  p a y é s . 3U0 . . • frfr •  »

• • •  • • • • ♦
a
ü ^  -  110 B  — 355 a . «  • • frfr

. 1  . . f rf r  • • CANAL DE SUEZ 5  96.................... 641 . . 642 a.
• fr •  • • »  • » ^  3  % B « « f r » f r f r f r f r 475 25 • B B •  »

.2  a. —  2® s é r i e .......... 473 a . 475 a .

• é « • .3  25 C » ' FRANÇAISE DES M ÉTAU X.. 5 0 3  25 500 a.
• fr • fr • •  «  fr C» * GÊNER»® TRANSATLANTIQ.. 375  25 375 25
fr •  •  * 9  9 C>®INTERN>®DESWAGONS-UTS 517 a. 514 a .

• • ••i*» •• C>® PARISIENNE DU G A Z ......... 507 .. 507 ..

(1)
*
*

6 f. 25 
*
*
*

75 f . B 
18 f .  75 

f . 87 
f . 50 
f . 50 
f . 50 
f . 75 
*
f .  » 
f. 56 
f.'37  

15 f . » 
37 f . 50 

5 f .  •

Valeurs Sud-Afr ica ines
(2) PARIS

36
2
2
7
3

20
1
4

• BUFFELSDOORN E S T A T *............... 16  50
• CHARTERED.......................................... »  50

6 f. 25 CONSOLID. GOLDFIBLDS................. 214  50
• DURBAN ROODEPOORT D E E P .. . . 107 a a
• EAST RAND PBOP............................. 208 50
* EERSTE FABRIEKEN ................................cj3t 2 2  25

37 î. 5 0 FERREIBA.............................................. 6 0 9  a .

11 f. 25 GELDENHUIS DEEP........................... 282  . .
9 f . 37 GELDENHUIS ESTATB...................... 218 50
2 f. 50 KLEINFONTEIN N E W . . . . . . . . . . . 82  50
2 f . 50 LANCASTER. a . . . . . . . . . . . . . . . . . 86 . .
3 f. 75 LANQLAAGTE ESTATB...................... 97  75
3 f. 75 MAY CONSOLIDATED........................ 122 . .

• BANOFONTEIN ESTATE............... 88  75
11 f. 25 ROBINSON GOLD............................... .. 280  . .

» f . 62 SHEBA...................................................... 4 2  73
4 f . 37 SIMMEB AND JACE............................. 159 50

10 f. » VILLAGE MAIN REEF......................... 223 50
18 f . 75 WEM M ER................................................ 327  . .

5 f . a WINDSOR GOLD MINING............. 80  . .

121 .. 
8 7  2 5  

2 7 8  5 0  
4 1  . .  

1 5 7  . .  
2 2 1  5 0  
3 2 8  . .  
1.81 . .

(1 ) Dividendes to U n z  déclarés en tS98. —  (2) Derniers csnposs pa;és. J  

LONDRES (6 heures soir)

5 1 6  . .  
478 . .  
5 0 5  . .
» • • ai
5 1 0  . .

514 . .
305 . .  
508 . .

• • • • • 
6 2 0  . .  
• • • « «
4 8 7

1 2 2  7 5  
1 4 5  5 0  
1 6 6  2 5  
3 6 5  
4 9 7  . .  
3 5 5  . .  
1 3 3  5 0  
5 1 7  . .  
7 J 3  5 0  
9 3 0  . .  
1 9 9  . .  
114  25 
222 .. 
7 2 0

1 5  2 5  
9 4  . .

210
1 03
2 »  5 0  

2 3  . .
»'m « «'•
2 7 3  . .  
2 1 3  5 0  

8 2  . .  
8 6  7 5

ANGELO . . . a . . . . .
BONANZA. . . . . . . . . . . . . .
CHARTERED.........................
CITY AND SUBüRBAN.. .
COMET....................................
CROWN DEEP......................
CROWN REEF................... ..
DRIEFONTEIN     .
EAST RAND..........................
GELDENHUIS DEEP..........
GLEN DEEP. .................
G0LDFIELO6........................
HENRY NOURSB.................
HERIOT . . . . . . . . a . . . a . a

8 . ..
4  7 /1 6  

3  2 1 /3 2
6  3 '8

3  1 1 /1 6  
14  é /4  
18  1 /2
5  9 /1 6  

8 1/8
1 0  7 /8

4  1 1 /1 6
8  3 / 8
9  1 /4  

7  5 /1 6 .

JUMPERS DEEP..................
RNIQHTS........................
KNIOHTS DEEP ■ ,, ,
MODOKRFONTBIN.............
NIGEL.....................................
NOURSS DEEP....................
RAND MINES........................
ROBINSON DEEP.................

RO SS DEEP...........................
TRANSV. OOLD MINING..
TBEA8UBY ...........................
VILLAGE BdAlN R E E F ... .  
WEMMER.
WOLHÜTER.a

5 ' 1 / t  
« • 7 / $  

4  3 /1 6  
1 0  à /4  

3  1 /2  
6 - 3 /S  

4 3  . / .  
13
' n m  

2 1 / 4  
5 1 / 8  

8  1 1 /1 6  
1 2  7 / 8  
6

valeurs oanm ées d’une *  dans la colonne des d em le ri r s v r a s  n’oni 
rien donné poni 1 exercice précédent, on sont de création récente. ■ * 

l^ iU c a tio n  C. 0. dans 1a colonne hausse on baisse s ln td e  )n n  u  c o n n  
Tient d être  detacnéa

Ayuntamiento de Madrid




